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Aucun metteur en scène ou opérateur de prise 
de vue n'ignore les qualités de rapidité, de 


latitude et d’'uniformité de l’émulsion du film 
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La confiance qu'ils lui accordent est toujours 


justifiée par les résultats vus sur lécran 
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Variations sur un Thème. mystérieux 


(Par Ch. LE FRAPER) 


L’émotion provoquée par la décision inattendue 
du Maire de Lyon, au sujet du film innflammable, 
6st à son comble. A la fin de la semaine dernière, on 
avait reçu de Lyon les nouvelles les plus rassurantes. 

ne intervention heureuse des représentants des 
grandes maisons parisiennes s'était produite. M. Her- 
flot avait écouté leurs explications, et il semblait dis- 
Posé à entrer en composition puisqu'il avait immé- 

latement consenti à proroger de 6 mois, puis d’un 
an, enfin de 18 mois, les délais imposés pour l'emploi 
ü film ininflammable dans sa ville. 
ais des complications nouvelles, \extrêmement 
troublantes, ont surgi depuis. M. Charles Pathé a 
sale au Maire de Lyon. Il a, paraît-il, déclaré qu'il 
Srait en mesure d'imprimer ses films sur le nouveau 
Support à dater du 1° octobre, et jeté, du coup, le 
Plus grand désarroi dans l'esprit de la Commission 
Chargée de solutionner cette affaire. 
ne telle manœuvre semble de nature à faire 
AVorter les pourparlers déjà engagés. Comment l’ex- 
Pliquer » Le représentant de M. Charles Pathé, venu 
l: la dernière réunion de la Chambre Syndicale, 
a É: Administration des Cinémas Pathé n'en 
cie pas | existence puisqu une autre lettre — 
" ne lancée par ses Soins — annonçait, presque 
he me temps, aux directeurs de Ja Région Lyon- 
SR 2h elle ne serait prête à fournir les programmes 
infammable, que dans un délai de 18 mois. 


Douulle. ent cl AVENTURE 


Comme c’est mystérieux, tout cela! On ne saurait 
croire, cependant, combien ces manœuvres de der- 
nière heure jettent de discrédit sur leurs auteurs. Il 
ne m’appartient pas de qualifier le geste de M. Charles 
Pathé. En tant que commerçant, celui-ci est absolu- 
ment libre d'agir à sa guise. J’admets même que sa 
qualité de membre de la Chambre Syndicale, para- 
doxe étrange, ne le solidarise pas avec ses collègues, 
le jour où ses intérêts semblent s'écarter des leurs. Mais 
il me semble aussi que le Maire de Lyon, suivant 
son habitude, commet un grave abus de pouvoir, et 
qu’il n’a pas le droit, d’un trait de plume, de ruiner 
sans aucune raison, une industrie, quelle qu'elle soit, 
dans son secteur de commandement. 

Ceci posé, revenons au fait : nul n'ignore que si 
M. Pathé est en mesure de fournir du film ininflam- 
mable, tous les autres fabricants de pellicules, à plus 
forte raison, peuvent en faire autant. La maison 
Kodak, par exemple, qui est à la tête du marché, 
ne s’en est pas occupé depuis la guerre, d’abord 
parce qu’elle n’a reçu, ni d'Amérique où fonction- 
nent 25.000 cinémas, ni d'aucun autre pays du 
monde, la moindre demande. D'ailleurs, ouvrons ici 
une parenthèse, l'emploi du film en usage actuelle 
ment ne présente aucun danger. On peut même àap- 
porter à l'appui de cette affirmation, la preuve la plus 
indiscutable : La Section Cinématographique de 
l'Armée qui a fonctionné durant toute la durée des 
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hostilités, avec des opérateurs absolument inexpéri- 
mentés, un matériel équipé on sait de quelle manière, 
sans aucune des précautions les plus élémentaires, en 
se servant de tous les genres de lumière, n’a pas eu 
un seul accident. Quoi de plus éloquent! 

La question de fabrication n'est donc pas un obs- 
tacle. Elle peut être résolue par l’affirmative dans 
un temps plus ou moins long. Cela ne fait pas de 
doute, mais il ressort des consultations techniques les 
plus sérieuses que le support à base d’acétate de cel- 
lulose, en admettant qu'il donne à la projection des 
résultats à peu près de même valeur que le support 
actuellement employé, est d’un prix de revient beau- 
coup plus élevé. D'autre part, il est d’une très grande 
fragilité. Sa résistance est moins grande que celle du 
support à base de celluloïd. Il en résulte une usure 
plus rapide qui réduit sa durée, d'où un surcroît con- 
sidérable de dépenses pour les maisons de location 
déjà lourdement chargées de frais qui en compromet- 
tent la stabilité. 

En sorte que, si l'obligation de passer dans les éta- 
blissements du film ininflammable venait à se généra- 
liser, non seulement les loueurs de films perdraient 
les sommes considérables. que représente le stock im- 
mense qu'ils possèdent actuellement en magasin, mais 
les conditions de la location se trouveraient complè- 
temnt déséquilibrées, par suite de l'emploi d’un sup- 
port extrêmement onéreux. 

Or, si les désirs de M. le Maire de Lyon, omni- 
potent dans ses fantaisies, sont discutables, les inté- 
rêts de tout une industrie aussi puissante que celle 
du film sont au moins respectables. Un Monsieur 
quelconque, parce qu’il est investi d’un pouvoir tem- 
poraire dans une région déterminée, ne peut pas pren- 
dre la responsabilité d’abroger un décret d'état qui 
autorise le fonctionnement des établissements cinéma- 
tographiques dans des conditions déterminées, et 
sous la garantie duquel des achats d’une importance 
énorme, qui mettent en jeu des millions, ont été faits. 

En outre, il est difficile d’admettre que les règle- 
ments généraux concernant les spectacles ne concer- 
nent pas l'ensemble du territoire, et que tel ou tel 
maire, peut, à son gré, les modifier ou en établir 
d’autres qui lui semblent plus favorables ou de nature 
à servir des intérêts particuliers au détriment des inté- 
rêts supérieurs d’une corporation tout entière. 

Au surplus, il ne faut pas oublier que si la fabrica- 
tion du film ininflammable, dont il était déjà question 
au temps de la paix, n’a pas été poussée plus rapide- 


st 


ment depuis 1914, c'est qu’elle a été retardée par des 
difficultés d'ordre matériel inhérentes à la défense 
nationale. 

Les nécessités de la guerre ont obligé les gouverne’ 
ments à réquisitionner, jusquà ces derniers mois, l’acé 
tate de cellulose, matière première indispensable pouï 
la fabrication du nouveau support. Par conséquent, 
en tout état de cause, nous pouvons invoquer le mora* 
torium obligatoire, et demander l’application de la loi 
commune, qui proroge tous les délais d’une durée 
égale à la durée de la guerre. 

Il est certain que si M. Herriot, Maire de Lyon; 
qui est un des esprits les plus éclairés de notre époque, 
n'avait pas été l’ojet de suggestions occultes, il n’au’ 
rait pas, de sa propre autorité, pris une décision aussi 
grave. ets 

Il est non moins certain qu’à la suite de l'exposé 
lumineux qui vient de lui être fait, à nouveau, dans 
une lettre portant 15 signatures des hommes les plus 
autorisés de notre corporation, il reviendra sur sa 
décision, et qu'il accordera les délais nécessaires. 

Comme conclusion, je veux garder tous les espoirs, 
mais il est véritablement pénible de mesurer la fra- 
gilité de notre solidarité professionnelle. Je me 
demande, dans ces conditions, à quoi servent les ser- 
ments échangés autour du tapis vert de la Chambré 
Syndicale, puisque ses membres les plus éminents 
sont les premiers à ne pas s’en souvenir. 


CHARLES LE FRAPER. 
EEE ..—— 7) 


Les Soirées Cipémalographiques Parisiennes 


ELECTRIC-PALACE 


Vous pensez qu’à l'Electric où les programmes sont tou- 
jours composés avec le meilleur goût, il est fort difficile de 
trouver un strapontin. 

Je note au passage, un bon drame « La voix du sang » 
(Paramount Pictures) dont la trame est bien enchaînée, la 
mise en scène soignée et même fouillée. Le célèbre acteur 
Sessue Hayakawa y déploie toutes les ressources de son réel 
talent. 

« Le serment de Rio Jim » de l'agence générale Ciné- 
malographique est un succès pour le sbmpathique Williams 
Hart. Le film, en lui-même, m’a paru, à tous points de vue, 
assez ordinaire el son principal mérite est d’être bien inter- 
prété par un artiste éminemment sympathique. 

Un « Charlot sur la plage » déjà vu ailleurs, m'a fait 
passer quelques instants agréables. 

Les actualités mondiales « Défilé de la Victoire, Fêtes de 
Londres, etc. » complètent heureusement ce spectacle copieux. 


F. CaMoin. 


PROGRAMME] 
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Les Sélections Les Sélections 


se rééditent, se rééditent, 


elles ne se elles ne se 


discutent pas discutent pas 


SÉLECTION MONATFILM 


-0X-FILM-CORPORATION 


124, Avenue de la République, PARIS 


|| ROIS histoires d'amour, corsées d'aventures. 


ariées dans le thème, différentes dans l'action et le décor, elles 
Suscitent l'intérêt passionné du public par l'inédit, l’imprévu, la vigueur 
des sujets, par le talent très personnel et infiniment original d'une 


Séduisante comédienne JUNE CAPRICE. 


SANS NOM 


Nouvelle dramatique en cing actes 


Le Baiser Camouile 


Comédie sentimentale en quatre actes 


ES ———— "©" 


Episode dramatique 
à et sentimental 
| en {rot actes 
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Métrage 1500 mètres enx. 


ACHETEURS 


Retenez bien ce titre : 


LA MAIN 
COUPÉE 


Grand drame a’aventures et d'amour 
1iré du roman de 


MATILDE SERAO 


ET 


Interprété par la charmante artiste 


MARY BAYMA RIVA 


Adressez-vous à FLORÉAL FILM, Via Depretis, 104, Rome 


RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(8e Liste) 
ARDÈCHE 
ANNONAY. - 571 kil. de Paris, 16.661 habitants. 
Gaz, électricité. — Il existe un cinéma tenu par M. Garon. 


Un deuxième établissement aurait de la peine à faire ses frais. 
AUBENAS. — 681 kil. de Paris, 7.206 habitants. 
Electricité. — Un établissement cinématographique est ins- 
tallé dans la salle du théâtre municipal (Direction Ferrali). 
Des représentations cinématographiques avec de beaux pro- 
grammes donneraient de bons résultats. 
BOURG-SAINT-ANDEOL. — 667 kil. de Paris, 
4.195 habitants. — Il existe deux établissements cinémato- 
graphiques: Le Casino, place de la Concorde, et l’Eden 
Champelier, avenue de la Gare. Un autre cinéma ne pourrait 
faire d’affaires. 
BURZET. — 33 kil. de Largentière, 2.543 habitants. 
Flectricité. — Il n’existe pas de cinéma. Un établissement 
cinématographique ne ferait pas ses frais. 
LE CHEYLARD. — 594 kil. de Paris, 3.478 habi- 
tants. — Il n’existe pas de cinéma. Des ambulants donnent 
des séances de temps en temps. 


LAMASTRE. — 615 kil. de Paris, 3.663 habitants. 
Electricité. — Il n'existe pas d'établissement cinématogra- 
phique. Un cinéma pourrait faire des affaires. 

PRIVAS. — 641 kil. de Paris, 7.290 habitants. Gaz. 
— Il existe un cinématographe installé avenue de Chimérac 
par M. Taupenas. Cet établissement est plus que suffisant. 

SAINT-PERAY. — 595 kil. de Paris, 2.587 habi- 
tants. Electricité. — Îl n’existe pas de cinéma et il n’y a pas 
d'immeuble permettant d’en établir un dans la localité. 

SATILLIEU. — 30 kil. de Tournon, 2.165 habitants. 
— Il n'existe pas d'établissement cinématographique, il n’y a 
dans la localité aucune salle pouvant convenir à cet usage. 

TOURNON-SUR-RHONE. — 582 kil. de Paris, 
4.719 habitants. — Il n'existe pas d’établissement cinéma- 
tographique, il n’y a aucune salle assez vaste actuellement. 
Un cinéma ferait certainement des affaires. 

VALLON. — 24 kil. de Largentière, 2.111 habitants. 
— Un cinéma est installé depuis peu et donne une séance par 
semaine dans un local appartenant à la commune. 

VALS-LES-BAINS. — 34 kil. de Privas, 4.414 habi- 
tants. Electricité. — Il existe deux établissements cinémato- 
graphiques, le principal est celui de la Société Fermière du 
Casmo, l’autre moins important appartient à M. Blachère, 
venu récemment de Lyon. 

VIVIERS. — 654 kil. de Paris, 3.459 habitants. — Il 
n'existe pas d'établissement cinématographique. 


LA VOULTE-SUR-RHONE. — 615 kil. de Paris, 


2.760 habitants. — Il n'existe pas de cinéma. Il n’y a - 


aucune salle pour en installer. 


de GRANS-HOTEL tft! 


Avant d’ach 


PROJECTEURS, LANTERNES, ARCS 
TABLEAUX & RÉSISTANCES 
MOTEURS, ENROULEUSES, ETC. 


Ne manquez pas 


DE RENDRE VISITE 
PATHÉ-CINEMA 


67, Faubourg Saint-Martin, PARIS 


Les Appareils 
PATHÉ 


ont, fait leurs Preuves 
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Dernière Heure 


En complément de l’article de notre Rédacteur en chef, 
Charles Le Fraper, nous publions ci-dessous la lettre que la 
Chambre Syndicale vient d’adressér au Maire de Lyon: 


Chambre Syndicale Française de la Cinéma- 
tographie et des Industries qui s’y rattachent, 
21, rue de l'Entrepôt, Paris. — Téléphone: 
Nord 63-54. 


Paris, le 25 juillet 1919. 


Monsieur Herriot, Sénateur, Maire de la Ville 
de Lyon (Rhône. 


Les Soussignés, Editeurs et Loueurs de Films cinématogra- 
phiques et Membres de la Chambre Syndicale de la Ciné- 
matographie, ont l’honneur de vous informer que si un de 
leurs confrères croit pouvoir être en mesure de fournir ses 
programmes en film ininflammable à partir du 1% octobre 
prochain, il est le seul à pouvoir le faire. 

Dans ces conditions, l’obligation de ne plus employer, dans 
la région de Lyon, à partir de cette date trop rapprochée, 
que des films sur pellicule ininflammable constituerait, en 
faveur de ce confrère, un véritable monopole contre lequel, 
en l’état actuel de la question, ils vous prient de recevoir 
leurs légitimes protestations. 

Au surplus, cette exception, toute particulière, ne détruit 
en aucune manière les arguments qui ont été fournis et que 
les Soussignés croient utile de rappeler dans leurs parties 
essentielles : 

Les films qui avaient été créés avant la guerre, sur pelli- 
cule ininflammable, dans le but de constituer des collections 
destinées à satisfaire à votre arrêté du 16 septembre 1913, 
ont été. utilisés et sont depuis longtemps hors de service et 
même, pour la plupart, disparus du marché sans qu’il y ait 
eu possibilité de les remplacer ni de continuer l’édition de ces 
collections, faute de matière première, celle-ci ayant été réqui- 
sitionnée en tous pays pour la fabrication des explosifs. 

Les collections actuelles étant, pour la plus grande partie, 
en film ordinaire, il est à peu près impossible de les supprimer 
pour les remplacer par des films tirés sur pellicule ininflam- 
mable. Outre que cette substitution occasionnerait à l’indus- 
trie de l'Edition une perte qui se chiffrerait par plusieurs 
millions, elle ne pourrait pratiquement être effectuée que sur 
un laps de temps beaucoup plus long que celui que vous avez 
envisagé. 

Les difficultés qui restreignent l'édition française, lesquelles 
sont loin d’être aplanies, ont obligé les Editeurs et Loueurs 
à assurer la fourniture des programmes aux salles de spectacle 
cinématographique en faisant venir d'Amérique des films 
retenus par contrats et dont la fourniture est prévue jusqu'en 
1921 et cela naturellement sur film ordinaire puisque, jusqu” à 
présent, dans les vingt-cinq mille salles américaines, on n’en 
emploie pas d'autre. 

Les Soussignés insistent en ce que néanmoins, les accidents 
sont, aux Etats-Unis, extrêmement rares: ils ne dépassent 
certainement pas la proportion de ceux qui atteignent les salles 
de spectacle ordinaire. Il en est d’ailleurs à peu près de même 

-en France et il n'y a pas de doute qu’en tenant la main à ce 


_ 


que les prescriptions concernant l'établissement des cabines 
de projection et des salles soient observées, on arrive à sup” 
primer à peu près complètement tout sinistre: 

Il paraît inutile de revenir sur les considérations de là 
dernière partie de la lettre qui vous fut adressée le 9 couranti 
vous êtes sans aucun doute très informé, Monsieur le Maires 
de la nécessité de laisser vivre en France une industrie qui 
après avoir pris naissance et s’y être développée au point 
d’avoir porté aux quatre coins du monde, le bon renom dés 
créations françaises, se trouve fort entravée dans son déve: 
loppement alors que, en divers pays, notamment aux Etats 
Unis, elle a conquis, comme importance, le troisième ou qua 
trième rang des:industries locales. 

Les Soussignés espèrent, Monsieur le Maire, que vous 
voudrez bien examine: avec bienveillance leur présente 
requête, en considérant que les années de guerre au lieu d’ap: 
porter à la technique de notre fabrication des améliorations 
dont elle aurait pu profiter dans le sens que vous souhaitez, 
ont plutôt retardé la solution puisque le stock commandé avant 
guerre doit être reconstitué entièrement. Le délai sollicité 
aujourd’hui est donc aussi justifié qu’il l’était à cette époque: 

Les Soussignés vous prient d’agréer, Monsieur le Maire 
l'expression de leurs sentiments de haute considération. 


GAUMONT, Chevalier de la Légion d’hon- 
neur, Président d'honneur de la Cham’ 
bre Syndicale de la Photographie et 


Cirématographie. — Société EAST* 
MAN-KoDAK, M. ScHmiTrz, Direc- 
teur. — L. AUBERT, Vice-Président 


de la Chambre Syndicale, Président 
de la Section des Loueurs. — A. C. C: 


KASTOR. — Société VITAGRAPH. — 
MONAT. — Société Fox-Fizm — 
Société ECLAIR (Jourjon). — Société 
SOLEIL. — Etablissements GoITSEN- 
HOVEN. — Société SuTro. — Maï 
son RAOULT. — DIAMANT-BERGER 
(Editeur). 


Liste des Brevets d'Invention nouveaux concernant 
le Cinématographe 


Liste communiquée par l’Office des Brevets d’Invention 
de H. Boettcher, fils, avocat, ingénieur conseil, 39, boulevard 
Saint-Martin, Paris. 


LEMAIRE. — N° 490.499, Cuvette pliable pour opérations 
DORE 

BRrow\. N° 490.531. Phonographe automatique. | 

FLuELI. — N° 490.610. Cinématographe. 

SIMON. — N° 490.521. Procédé et appareil pour obtenir des 
photographies sur papier au gélatino bromure d’argent 
vous formats en plein air ou à l’atelier et permettre de 
ies livrer en quinze minutes. 

J. H. CHRISTENSEN. — N° 491.927. Matière photographique et 
procédé pour obtenir au moyen de cette matière des ph0” 
tographies colorées. 

J. P. A: HANSEN. — N° 492.008. Emballage pour pellicules 
photographiques. 

(A suivre.) 
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Comédie Dramatique en 4 Parties 
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* Paramount Pictures :: 


| 1 Gaumont : 

À ns 

ns du 29 Août 
;ngneur : 1.410 mèt. env. 


2 affiches 150 x 220 : 


LT 


Ombreuses Sie 


Comptoir Ciné-Location 


Gaumont 


ET SES AGENCES RÉGIONALES 


PSI 4 
EH 
Les premiers films de notre 
merveilleuse sélection amé- 
ricaine SOnt AFTIVÉS. ce 
nous ne vous promet{tons 
rien, mais nous vous de- 
mandons seulement de les 


juger aux présentations. 


Retenez bien ce nom : 


Carter de Haven 


Il vous fera rire sous peu. 


Ye 


Univers - Cinéma - Location 


6, RUE DE L'ENTREPOT 
2 9 PARIS (10°) 


E TÉLÉPHONE : NORD 72-67 
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Lettre d'Amérique 


Programmes du 6 au 12 juillet 1919 

Je vous assure que cela devient maintenant une corvée 
d’aller passer toute une après-midi du dimanche dans les 
établissements de Ciné de New-York, la vague de chaleur et 
les films dépourvus d’intérêt que l’on nous donne actuelle: 
ment sont bien soporifiques. 

La production Américaine, décidément, n’est pas en veine 
de succès. Aujourd’hui je passe la main au journal New: 
York Tribune de New-York qui est aux Etats-Unis ce que 
le « Matin » est en France, c’est-à-dire un des plus grands 
journaux du pays. Cet article a été publié le lundi 7 juillet 
LOUE " ? 

SUR L'ECRAN 

Constance Talmadge dans L'Aventure Voilée, au Strand. 

Constance Talmadge dans L'Aventure Voilée, donnée au 
Strand, répand sur toutes choses sa beauté, sa jeunesse et 
son charme. Elle fait oublier que l’Aventure Voilée est abs0= 
lument quelconque et qu’elle n’est pas du tout voilée. On 4 
rarement vu quelque chose d’aussi peu voilé. Nous étions 
même une peu inquiet pour Constance, pendant un ins 
tant, craignant qu’elle n’ait peut-être contracté l’habitude 
de s’arrêter droit devant l'objectif et de faire enregistrer : 
« Oh! j'ai une idée! » ou bien « Attendez il s’en repentira »: 
ou encore, « Ciel! cela se peut-il? » 

Constance Talmadge est presque notre favorite sur l’écraïs 
même hors de l’écran, et jamais jusqu'ici nous n’avion$ 
eu cette peur pour elle. Peut-être est-ce la faute du metteur 
en scène? Nous n’en savons rien, mais tous les acteurs 
chacun à leur tour, arrivaient sur la scène, jouaient leu” 
petit acte, consistant en vains efforts pour se faire compren® 
dre, puis s’en allaient. Vera Dona, Stanhope Wheateroft; 
E. D. Crittenden et Margaret Loomis surtout, et la plupart 
persistaient à vouloir faire de l’œil en parlant aux spectas 
teurs. 

Harrison Ford ne paraissait avoir aucun goût pour cette 
récréation d’un genre spécial, et après qu’il eut retiré ses 
habits de berger, il l’'emporta vraiment. 

Il y a plusieurs intrigues ébauchées, mais peu qui aboutis= 
sent à quoique ce soit : D’abord, Géraldine Barker (Cons 
tance Talmadge) trouve un voile gris dans le manteau d’au- 
tomobile de son fiancé Reginald Crocker Elle apprend qu’il 
appartient à Mille Hortense et décide de donner à Reginald 
une leçon. Elle loue le salon de beauté d’Hortense pour une 
semaine, mais tout ce qu’il arrive c’est que Richard Anneslÿ 
(Harrison Ford), vient se faire faire les ongles avant d’aller 
passer la fin de la semaine chez des gens vraiment très bien: 
Ces gens très bien sont la famille de Géraldine, aussi celle-ci 
abandonne l’idée de donner une leçon à Reginald, et va cheZ 
elle pour en donner une à Richard (c’est l'intrigue n° 2). Et 
puis, il y a quelques vols mystérieux, et une vieille Mistres$ 
Montrose, qui se mêle de tout ce qui ne la regarde pas 
il y a des malentendus, des fiançailles annoncées prématu= 
rément, et, comme dit Mlle Talmadge « ainsi de suite jus 
qu'à la mort »! Seulement c’est ici « jusqu’au mariage ?: 
Mais, comme il a été formé tout dernièrement, une ligue 
de critiques qui ont décidé de ne rien révéler de la conclu- 
sion des pièces, nous laisserons nos bons lecteurs en sus” 
pens sur celui qui épouse Géraldine. Nous dirons ceci seur 
lement. Un de ses amoureux dit à l’autre : « Vous allez épou= 
sera la plus charmante fille du monde ». Mais il n’en fait rien 
et c’est l’autre qui l’épouse. 


Rivozi. — Robert W. Chambers est, s’il est possible, un, 


peu plus agaçant sur l’écran que dans ses livres. Par exem” 
ple, vous pouvez lire : Muet de douleur, il partit en titubant 
dans la nuit et au milieu de la tempête » et glisser en quel- 
que sorte là-dessus sans réaliser tant d’horribles possibi- 
lités. Mais quand vous voyez un beau et grand gaïllar 
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comme Vernon Staele faire cela et que vous savez que la rai- 
son qui lui fait ignorer qu’il faut rentrer quand la pluie 
tombe, que la raison pour laquelle il tombe dans les mares 
de boue et y reste étendu, est celle-ci, qu'irène Castle a 
épousé David Powell, eh bien! tout naturellement, vous êtes 
pris du désir de rire, de vous moquer de lui pour tant d’en- 
fantillages, pendant qu’il fait sécher ses vêtements mouil- 
lés. 

Tout ceci se passe au Rivoli, ou la Ligne de feu (Para- 
mount Pictures Zukor Lasky) est présentée avec Irène Castle 
dans le rôle de Streila Cardross. En dépit de toutes ces choses 
abracadabrantes et peu naturelles qu'y disent et qu'y font 
les gens, nous mentirions absolument si nous disions que 
nous n’avons pas aimé le spectacle. Nous l’avons aimé, parce 
que tout y est bon excepté l’histoire, sur laquelle nous ne 
voulons pas insister. Une paire de souliers vernis portée avec 
un costume de golf ou des fourrures en imitation sur les 
épaules d’une fille de millionnaire peuvent nous gâter la soi- 
rée bien plus que la médiocrité d’une intrigue et Irène Castle 
est délicieuse à jamais (nous avons même aimé l’entendre 
chanter autrefois). j 

En apprenant que Sheila est mariée à Louis Malcourt, 
mais qu’elle ne l’aime pas et qu’elle préfère Garret Hamel, 
nous savons que l’auteur peut faire deux choses, que Louis 
Malcourt se tue ou bien lui faire apprendre que Stheila est 
sa sœur, et, comme son identité est voilée de mystère, et 
qu'ils sont toujours à dire qu’elle n’est sa femme que de 
nom, ce dernier plan nous paraîtra excellent, mais encore 
une fois nous devons nous taire. 

Il y a une histoire de table tournante dans laquelle le 
père de Louis se révèle à son fils, mais c’est une affaire 
banale, qui ne fait que gâter une belle table de bibliothèque. 

Les acteurs sont excellents, et cela, avec ceci que Charles 
Maigue qui dirigea la mise en scène, en fit un succès presque 
complet. 

A côté de Vernon Steele et de David Pernell, il y a Anne 
Cornevalt, qui est parfaitement charmante dans le rôle de 
la petite sœur. Jane Warrington, paraît avec avantages dans 
celui de Virginia Suydam, I. H. Gilmore, Frank Losee, Robert 
Schable et Irène West. 

Il y a aussi sur le programme une comédie Sunshine « Les 
Lions dans l'Hôpital ». 

Eh bien! chers lecteurs, si vous arrivez à comprendre 
quelque chose dans les pièces cinématographiques après 
avoir lu l’article ci-dessus, comment voulez-vous qu'il me 
soit possible de vous faire une compte-rendu succinct. 

Ma foi! Je me suis endormi ce qui fait que je me suis 
réveillé juste à temps pour courir au Rialto où de nouveau 
j'ai piqué un somme car Pauline Frederick dans la Femme 
Effrayante ne m’a pas effrayé du tout et mon sommeil n’a 
pas été troublé par ses excentricités. 


Fox AcaDeMy oF Music. Je suis allé hier mardi 8 juil- 
let voir le programme de Fox Academy; j'ai assisté à un bon 
spectacle que je me fais un plaisir de signaler. 

Tom Mix dans The wilderness Trail (La Piste dans le 
Désert) est remonté dans mon estime. Jusque-là, je ne l’ai- 
mais guère dans ses excentricités d’acrobates; cette fois-ci, 
il a joué en vrai artiste, sans trop charger son rôle. Ce scé- 
nario se passe dans les régions glacées du Canada; les photos 
sont très belles et la mise en scène est impeccable, voilà un 
beau succès pour la marque William Fox. Exploitants vous 
pouvez l’inscrire sur votre calepin, ainsi que À daughter of the 
wolf (Une fille de loup) de Artcraff Pictures (Zukor Lasky), 
scénario se passant également au Canada, parmi les trappeurs 
Lila Lee est ravissante dans le rôle de la fille du Loup, sur- 
nom donné à son père, par toute la flibusterie des trappeurs. 
Bonne mise en scène et jolies photos. J’ai passé une bonne 
soirée, il y a longtemps que cela ne m'était arrivé. 


À Broadway Théâtre (B. S. Moss). Je suis allé voir égale- 
ment un film qui fait fureur. Trois fois, j’ai patiemment 


fait la queue pour entrer, mais impossible. Enfin, hier au 
soir, comme il pleuvait, j'en ai profité pour me glisser dans 
la place. Eh bien! franchement, je le regrette, Yankee Doodle 
in Berlin (La Poupée Américaine à Berlin) est une grosse farce 
qui n’a absolument rien de comique. Cela se passe chez les 
Boches, dans l’aristocratie et voyoucratie qui ont nom Kaiser; 
Kronprinz, Hindenburg, etc., etc. Comme satire, ça tire a rien 
ou plus tôt satyre.… parce que l’on vient plus tôt pour voir 
l’exibition des Yankee Doodle qui ont joués dans ce film 
et qui chacune à leur tour traversent la scène à pas rytmés, 
et dans un costume. hum!! si on appelle ça un costume. 
font de l’œil aux spectateurs. Satyre et ça tire en longueur, 
hélas !.... 
L. MonriLs: 


= 


‘“ Le Courrier ” en Belgique 


Le Contréle des Films Cinématosraphiques: 


Ci le texte de la proposition de loi déposée au Sénat par 
MM. Hanrez, Goblet, d’Alviella, comte Kint de Roodenbeke;, 
abbé Keesen, Max-Hallet et Vinck : 

Art. premier. — Les films cinématographiques ne peuvent 
être développés dans les salles de spectacle que s’ils ont étè 
préalablement autorisés par un Comité de contrôle, institué 
par le ministère des Sciences et des Arts. 

L’examen des films sera effectué dans un court délai pour 
ne pas leur enlever leur caractère d’actualité. 

Art. 2. — Tout développement d’un film doit être précédé 
de l'attestation qu’il est autorisé par un Comité de contrôle. 

Art. 3. — Toute infraction aura pour conséquences : 

1° La fermeture, par le commisaire de police, de la salle 
de spectacle, pendant un mois et, en cas de récidive, pendant 
SiX Mois ; 

2° Pour les propriétaires, administrateurs, directeurs et 
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employés des entreprises cinématographiques, des amendes 
qui pourront atteindre 5.000 francs. 

Art. 4 — Un arrêté royal déterminera les autres mesures 
d'exécution de la présente loi. 


—K<— 
L'opinion de la Presse belge. 

Le projet mérite d’être discuté sans retard par la Chambre 
et le Sénat. Il y a beau temps que le Parlement aurait dû 
se préoccuper de la question, le cinéma ayant une action 
incessante sur le public et pouvant nuire considérablement 
à l'éducation de la jeunesse, en faussant sa mentalité. 

Le cinéma devrait être surtout une école de bravoure, de 
dévouement et d’héroïsme. Sur des thèmes honnêtes, ne peut- 
on encore voir des créations intéressantes, poignantes et 
tragiques ? Il s’agit surtout de ne pas égarer la jeunesse par 
des idées fausses. Il y a certainement des films qui ne de- 
vraient pas être développés; nous ne parlons au point de 
vue grivois —- ils sont rares ! — mais parce qu’ils semblent 
faire triompher parfois ceux qui méconnaissent la voie droite. 

Ce projet de contrôle ne ressemble-t-il pas à la censure ? 
Il n’en est rien. La censure ne concernait que la politique 
et les nouvelles militaires; la proposition Hanrez n’est pas 
autre chose qu’une mesure de préservation morale au profit 
d’un peuple qui entend avec raison jouer un rôle dans l’His- 
toire. 


— 


Chambre Syndicale Belge de la Cinémato- 
&rapbie etdes industries qui s’y rattachent 
Chambre de Commerce de Bruxelles. 


La Chambre syndicale de la cinématographie nous informe 
qu'elle s’est complètement réorganisée. Elle a notamment 
créé dans son sein des sections de loueurs et d’exploitants. 
Ces sections sont autonomes et elles-mêmes nomment leur 
président et secrétaire, Les intérêts généraux de l’industrie 
cinématographique sont examinés par l’ensemble de la 
Chambre. 

Cest la Chambre syndicale, seul organisme officiel, qui 
désigne les experts auprès des tribunaux: depuis plusieurs 
années, son conseil d'arbitrage et de conciliation fonctionne 
à la satisfaction de tous ses membres; c’est aussi à notre 
Chambre que les pouvoirs publics s'adressent pour se docu- 
menter lorsque l’industrie cinématographique est en cause. 

On verra, par la liste ci-jointe, que cette organisation 
groupe actuellement les principales firmes de loueurs et d’ex- 
ploitants de la Belgique. 

La Chambre syndicale belge, désireuse d’entretenir les 
meilleures relations d’amitié avec les cinématographistes 
français, émet le vœu de voir les différents groupements 
français s’adresser à elle pour tout ce qui a trait aux rap- 
ports internationaux. Elle se fera un plaisir et un devoir 
de seconder, dans la mesure de ses moyens, toutes les ini- 
tiatives propres à faire progresser notre industrie. 


LISTE DES MEMBRES 
MM. 
Abrassart A., Avenue Prudent Bols, 59 Lacken. 
Aebly Louis, avenue de la Toison d'Or, 9. 
Belot Ch., rue du Poinçon, 24, 
Belot Hubert, rue du Poinçon, 26. 
Bertoux Napoléon, rue Saint-Alphonse, 35. 
Bocquet Louis, rue Antoine Dansaert, 22. 
Bodart J., rue des Plantes, 95. 
Boneyds Paul, rue des Fripiers, 38. 
Cadot Auguste (Maison Gaumont), chemin Hoogvorst, 9, 
Tervueren. 
Castaigne Alfred, avenue de la Reine, 211. 
Clavareau Georges, rue Albert de la Tour, 34. 
Conratte Emile (Maison Harry), rue des Plantes, 97. 
Contempré J.-B., chaussée de Waterloo, 94. 
Coppin Gaston, cinématographiste.à Jumet. 


Î 


Coppin Jean, rue Vignis, 213, Liège. 

Gouthier Gustave, rue d'Amsterdam, 4. 

Dardenne Jean, rue Dupont, 6. 

Dassonville Léon; rue de la Madeleine, 17. 

De Baeker François, rue des Babillardes, 89, à Anvers. 

de Fuisseayx Henri, rue Washington, 169. 

De Groot Gérard, chaussée de Louvain, 357. 

Deprez Achille, rue de la Croix, 25. 

Desès Paul, rue des Fabriques, 47. 

de Thibault de Boesinghe Maurice, rue des Aduatiques, 80. 

Dormal, rue des Plantes, 95. 

Fovenyesy Albert, rue des Plantes, 119. 

Gerbosch Henri, chaussée de Mons, 134. 

Gevers Jacques, rue Saint-Jean, 70, à Anvers. 

Gigan Maurice, avenue du Roi, 17. 

Gilbert Sallenave Gaston, rue de la Blanchisserie, 28. 

Goffin Georges-Marcel,; avenue de la Porte de Hal, 63. 

Gomez de la Fuente Alfred, Place de Brouckère, 40 (Maï= 
son Aubert). 

Grubben Herman, boulevard de la Senne, 59. 

Guillaume-Decotte, rue de l’Intendant, 77. 

Guillaume Ch., chaussée de Gand, 283. 

Hazée Jean, rue Watteau, 14. 

Hendrickx, Ch. (Mme Vve, rue des Plantes, 67). 

Ingels Auguste, rue des Fabriques, 8. 

Janssens Louis, rue Neuve, 78. 

Jourdain Jules, rue Verte, 109. 

Kanters Gaston, boulevard Anspach, 135. 

Leloup R. (Maïson Eclipse), rue des Plantes, 74, 

Leterme Florimond, rue Van Hammée, 52. 

Leuckx, rue de la Justice, 9. 

Mathieu H. H., rue de la Jonction, 17. 

Marits Désiré, rue Jourdan, 106. 

Meurice Grootaert J., rue Renier-Chalon, 38a. 

Meuter Auguste fils, rue des Prairies, 9. 

Michaux A. exploitant de cinéma à Auvelais. 

Monaco Michel (A.G.C.), quai de la Houille, 5. 

Reeckmans Albert, rue Van Artevelde, 155. 

Rolland Charles, chaussée de Waterloo, 374, 

Souan Jacques, rue Neuve, 13. 

Tréfois Joseph, avenue de Terneuzen, 142. 

Van Caudenberg Constant, avenue du Boulevard, 31. 

Van Goitsenhoven Louis, rue Neuve, 153. 

Varaghem Q., rue de la Source, 8. 

Voet Jules, directeur de spectacle, Tournai. 

Cerf (Maison Pathé), Boulevard du Nord. 


‘“ Le Courrier ” en Italie 


L’Activité de L’Etrusca Film. — S’imposer sur le marché 
mondial, par les temps qui courent, c’est peut-être le rêve 
de toutes les maisons au moment où elles naissent : s’im- 
poser, par n'importe quel moyen, mais s'imposer... S’imposer 
par un programme de bon travail, par une saine produe- 
tion basée uniquement sur les principes artistiques bien éta- 
blis voilà peut-être l'ambition de peu de Maisons. 


Etrusca Film est une marque qui ne bluffe pas! Elle refuse 
d’étaler aux yeux de l’acheteur les qualités remarquables de 
sa production; elle attend que l’acheteur même puisse la 
juger. Voilà pourquoi, ses Directeurs, ses collaborateurs 
travaillent dans le.silence, leur esprit tendu vers la satis- 
faction du jugement. 

Le Diable à Paris. La bande est presque achevée, et seule- 
ment à la fin, nous sommes parvenus à en connaître le titre. 
Je ne vous dis pas, avec combien de peine j'ai pu savoir 
à travers les « on dit » que la bande est mise en scène par 
M. Orlando Ricci, interprétée par la charmante Miss Dolly 
Morgan, surveillée par M. Topi, découpée par M. le Prof: 
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Opinions de la Presse 


ur La Mission du Docteur Klivers 


Ciné-Journal, 19 Juillet 1919. 

Un bon fi 
Uysieulx, 
Mile Olga 
avons eu 
Cinématog 


Im français que nous devons à M. Georges de 
joué par MM. Pierre Bressol, J. Toulout et 
Demidoff, protagonistes de grand talent que nous 
l’occasion d’admirer dans nos meilleures œuvres 
raphiques nationales. 


Re Saurait rien reprocher à ce film d’une parfaite 
av Sion, si ce n’est que certains tableaux ont été traités 
ce timidité 


L'i é n + . » . . 
ee qui inspira le scénariste est vigoureuse, nouvelle — 
de balle moins en cinématographie — elle autorise un film 
elle envergure qui sort de la banalité. 


Ce médeci : FLE a 
peer coin qui pour sauver la femme qu’il aime la fait 
5 “ Par son mari, chirurgien de grand talent, mais dont 
d ISOn a sombré en ces dernières années sous le poids 


€ so Rs = A 5 2 _e 
n génie, constitue une thème d’une indéniable audace. 


. “à téalisation cinématographique a permis des effets scé- 
gnants, Les scènes successives retiennent l’atten- 


Niques poi 
ééent une atmosphère d'émotion qui subsiste jus- 


tion et cr 
qu ; 
IW'au dénouement. 


Le Courrier Cinématographique, 19 Juillet 1919. 


16) RE. : ; 
cês pence Générale Cinématographique a remporté un suc- 
Mati érité avec La Mission du Docteur Klivers, comédie dra- 
que de M. de Buysieulx, interprétée par ces artistes de 


tale : 
Pie Nt qui se nomment : Olga Demidoff, Jean Toulout et 
Tre Bressol. 


Tout li 


jouée q ntérêt se concentre sur la scène merveilleusement 
; a 


Opère ns laquelle le chirurgien dément, repris par la science, 
est di Sa femme et la tire des griffes de la mort. Ce passage 
tes. is en tous points d’être joué par d’aussi bons artis- 

Suffirait seul à mettre en valeur cet excellent film que 
Mande à tous les exploitants désireux de passer 
aux programmes. 


Hebdo-Film, 19 Juillet 1919. 


L} 
Ban on film français de Georges de Buysieulx, qui ne 
pas Re de qualités. Le scénario, il est vrai, ne brille 
Peu see 2 eus par Voriginalité de la conception. Il est un 
F0 Puis occurrence et ne dégage pas suffisamment d émo- 
S, cette mission du Docteur n’est pas bien définie, 


Car tac Fe 
Cest plutôt la jalousie qui est le mobile de l’action cri- 


Je recom 
de be 


minelle. Ne poussons cependant pas trop loin l’analyse des 
caractères, car le film est recommandable dans l’ensemble. 


La Cinématographie Française, 19 Juillet 1919. 


La mise en scène et l’interprétation nous permettent de 
constater un réel et persévérant effort vers la perfection. Le 
film, dont la photo est bonne, plaira certainement, car ses 
nombreuses qualités lui vaudront les suffrages du public 
qui se fera un devoir d’applaudir une œuvre française. 


Le Cinéma, 19 Juillet 1919. 


Ce scénario renferme d’excellentes choses, la principale 
c’est d’être essentiellement français, et de contenir des idées 
qui sont bien dans nos mœurs du moment. 

L'interprétation, de son côté, a été très minutieusement 
choisie puisque nous trouvons réunis les noms de MM. Pierre 
Bresosl, J. Toulout, Dulac et Mlle Olga Demidoff. 

Le tableau de l’orgie, chez le peintre est parfaitement 
traité, il nous permet d'admirer tout un essaim de très jolies 
femmes dont les toilettes sont le dernier cri de nos meil- 
leures couturières, la mise en scène, des plus soignées, con- 
tribuera pour une large part, au succès de l’œuvre de M. Geor- 
ges de Buysieulx, un de nos plus sympathiques auteurs. 


Le Film, 18 Juillet 1919. 


Voici en quelques mots, le fond de la situation sur laquelle 
viennent se greffer des incidents poignants, tragiques même, 
qui font de ce drame une œuvre plapitante d'intérêt et abso- 
lument parfaite. 

Ab! que tout cela est donc bien conduit, avec des effets 
ménagés, dosés; que c’est donc logiquement mené. 

La main du maître se reconnaît partout et je puis écrire 
que M. de Buysieulx, à qui l’on doit des films remarqués, 
a fait cette fois un film remarquable. 

Nous portons toujours aux nues les acteurs étrangers. 
Qu'il est donc agréable -de constater que les nôtres les éga- 
lent facilement et que même, ils leur sont supérieurs, Bres- 
sol, Toulout, sont d'excellents acteurs, Mille Demidoff, une 
délicieuse actrice. J’affirme ici qu’ils n’ont rien à envier, au 
point de vue du talent, à leurs confrères américains dont 
ils ont toutes les qualités sans avoir les défauts. 

La Mission du Docteur Klivers est appelée à un immense 
succès. “ 


UN AUTRE BEAU FILM FRANCAIS orésenté var DELAG & VANDAL : 


L'ERREUR DE JACQUELINE 
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Fabrizio Romano, qui l’a tirée de la pièce de MM. Delacour 
et Thiboust, etc. 


Et encore, voilà un autre célèbre roman, qui dans quelque: 


temps va être filmé dans les nouveaux vastes théâtres de 
l'Etrusca aux Parioli. Le titre, P... M. c’est tout ce que j’ai 
pu ramasser. Adaptateur toujours M. Romano, metteur en 
scène, Orlando Ricci, qui en même temps joue les premiers 
rôles de ses bandes. ji 

Un programme de silence actif, et de bonne besogne, voilà 
la définition de l’Etrusca Film, qui par l’œuvre de M. Luigi 
Ricci, un des doyens de la cinématographie italienne, verra 
ses films placés dans tous les coins du globe où il existe une 
salle de projection. C’est ma conviction et celle de bien des 
cinématographistes. 

Sur l'écran. — Les Vampires de Gaumont obtiennent 
chaque jour un succès grandissant. On en est au dixième 
chapitre et l’on pense déjà à une reprise dans une des gran- 
des salles de la capitale. 

Annoncée : Mademoiselle Chiffon, charmante comédie dra- 
matique interprétée par Mlle Musidora et mise en scène par 
André Hugon. 

Nouvelle Marque. — Phœbus Film. Au capital de plusieurs 
millions : premier acteur André Habay, l’initiateur, un vieux 
du ciné : M. Quadrini. 

On dit : 

Que les Usines Zanotta de Milan ont l’intention de lancer 
un nouveau type de projecteur qui résume tous les perfec- 
tionnements imaginables. : \ 

Que M. Lacroix travaille ferme à l’Itala de Turin. 

Que M. Ravel commence de suite un grand drame de Nico- 
demi. 

Que M. Rocco de la Cinès est devenu moins nerveux et va 
mettre en scène un drame ayant pour titre La Fiaccola 
Umana. 

Que M. Pietrini prend des airs à cause de l’Occident qui 
veut éteindre la Lanterne rouge... 

Que Arbib, a l’intention de fonder une grande rgaison d’édi- 
tion. Et je renvoie la suite des potins à la prochaine semaine. 

FERRUGIA BIANCINI. 


La Semaine Niçoise 


Rencontré dernièrement, à la gare de Nice, un des plus 
sympathiques metteurs en scène de la Villa Liserb — un 
jeuné — Jean Durand. 

Midi sonnaît. Tudieu, quelle chaleur! 35 degrès à l’om- 
bre. Jugez si ça tapait au soleil! 

La chemise largement ouverte, l'œil brillant et chapeau 
en bataille, Jean Durand allait et venait, le long d’une voie 
de garage surchauffée, devant une rame de wagons pous- 
siéreux, calculant des distances, ouvrant et fermant des 
portières, en plein soleil, en pleine activité! 

— Vous tournez? 

— Ah! ne m’en parlez pas! Quelle suée, cher Monsieur! 
Quel bain, mon empereur ! 

— On peut regarder? 

— Comment donc? trop heureux si le cœur vous en dit! 
la vue, d’ailleurs, n’en coûte rien! 

Et pendant que le metteur en scène, empoigné par son 
sujet, esquissait. dix fois le même geste et la même attitude, 
je regardais ‘le groupe d’artistes qui l’accompagnait : 

Au premier plan, Marcel Levesque, toujours aussi jeune 
et aussi souriant ! 

Avec son petit chapeau melon à la Charlie Chaplin, son 
complet veston de voyage, il avait vraiment grand air! 
L’air d’un ambassadeur filant au Congrès de Versailles, 
le diable m’emporte !... 

Derrière lui, se tenaient Bousquet et Javerzac, transformés 
en hommes d’équipes du P.-L.-M., deux beaux gars aux pec- 
toraux puissants et à la mine réjouie. 


« Ce que nous tournons actuellement me dit Jean Durand 
« en venant vers moi, c’est la série Marcel Lévesque, qu 
« sera présentée sous le nom de Serpentin. Cette série ne ser 
« pas une série de comédie, pas plus qu’une série comique 

« J’ai-l’intention de faire une série de comédies comiques 
« ayant pour titre : Le Rire français. 

« Mais quel travail, vous le voyez. Et dire qu’il y a dé 
« gogos qui s’imaginent que pour faire du cinéma, il suffit 
«.de s’asseoir dans un fauteuil et de se tourner les pouces!» 

— Et la journée de huit heures hasardai-je?. 

— Ça c’est bon pour les fainéants, les Ministres et les jou” 
nalistes, hurla Lévesque, en roulant des yeux terribles!" 
La journée de huit heures! c’est bon pour les chevalierÿ 
de la truelle et les Seigneurs du moellon. On ne connai 
pas ça au Ciné. On trime. Regardez-nous donc! 1 

Comme j'avais une faim dévorante, et que la peau de 
Marcel Lévesque aurait été un peu coriace, je filai rapide 
ment vers un restaurant voisin, non sans avoir, au préalable; 
souhaité bonne chance et bon courage à tous ces vaillant 
qui, sous un soleil de plomb, trimaient comme des noirs ! 

— Ah! les braves gens, que ces artistes de Cinéma! 

Le soir même, c'était la rencontre tout à fait inattendu® 
de M Testour, venu à Nice pour y commencer un fil” 
à épisodes pour les Etablissements Louis Nalpas, et le départ 
pour Marseille du metteur en scène M. d’Auchy! 

— Content, cher ami, de votre séjour à Nice? 

— Oui! satisfait, satisfait! 

— Et ce film?.… | 

Réussi, clarté merveilleuse, temps splendide, décor rêvé [ue 
tout a marché pour ie mieux. - 

— Et vos interprètes ?.…. 

. — Madéleine Liris, Georges Tréville, Marcel Darnay ?.… 

Nous partons tous ce soir, gais et heureux. Au revoir, Le 
bientôt! 

PauL BARRIÈRE- 
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Téléphone : ARCHIVES 24-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 
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Stock important de Films en solde 
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Ne traitez aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématoéraphe o7 vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin. 
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L’A. G. C. présente 


FRANKLYN FARNUM 
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Comédie en 5 Parties 
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Pathé Palace Levallois | Innovation Rouen Sélect Caen 
Cinéma Pernety Cinéma Palace (Flandre Cinéma Jeanne d’# 
Cinéma Gambetta Olympic Cinéma Cinéma Chartres 
Idéal Charleville Grand Palais Bourges | Cinéma Palace La 
Saint-Martin Brest Sélect Cherbourg Cinéma Valencien! 
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Unin Cinéma La Mésange Secrétan Pathé Palace 
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art Palace Cinéma Saint-Paul Chantecler 

Sino de Besançon Royal Saint-Etienne Sélect Le Havre 

thé Palace Palace Cinéma (Courbevoie) | Casino de la Nation 
exandre (Passy-Palace) Splendid Cinéma Gaîté Palace 

; Éma Palace (Nantes) Alhambra Versailles Cinéma des Bosquets 
étna de la Villette | Cinéma Modern Americe Cinéma 

fâtre Français (ours) | Kursaal de Vitry Palace Le Tréport 
Sino de Vichy Darcy Palace Dijon Eden Roanne 
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‘, Éclair-Journal 


ACHÈTE 


Tres cher 
tous NÉGATIFS d'actualité 
FRANCE el ÉTRANGER. (sn gt Seiñe-et-Dise exceptés) 


CU; | Miss Faire offres à 
Ag : L'ÉCELAIR-JOURNAI 
EPINAY-SUR-SEINE 


Du nouveau, encore du nouveau, pourtant les films âgés 


: 
V LG Neui c’est tout de même bon. Le spectateur, dans certains cas se 


tord. 
| Soignez la texte de vos scénarios; l'Allemand est repré- 
Petite fantaisie écrite en juillet 1914, par notre excellent ami | senté par. mais se faire est préférable... ‘par patriotisme, 
Goirand. | attendu que si je bronche haut on m’accusera de bolchevisme 
None deco papier deals et on m'enverra dans le fossé à Vincennes. Heureusement 
intéressera nos lecteurs, car elle n’a rien perdu de son esprit. de il reste au fond de ma cave quelques bonnes bouteilles d 
4 Mariani pour me remonter. Bré mond d’une pipe! il faut 
A MM. les Exploitants de Cinémas. ; W'eil et au grain. | 
Si vous voulez gagner de l’Aubert, prenez des films qui N'oubliez pas les plein-airs où l’on voit le soleil couchant 
sur l’écran bien se marient: dans les bandes sensationnelles se refléter dans l’eau des lacs et méfez-vous des vandales qui 
il y a toujours l’eau, le feu et Le fer, ne l’oubliez pas. abiment les bandes. 
Si vous êtes en panne, allez vite à graph dont les bandes Exploitants et loueurs, marchez la main dans la main, 
sont Bunvy. rompez ces ligues anti-fraternelles. Elles finiront par tanner 
Mais si le cafard vous tourmente, si vous avez des idées aux nerfs. 
sombres, la bande recommandée est celle qui est claire (honni Enfin, ne vous Liez jamais, pas de traités, mais il faudrait | 
soit qui mal y pense). que l’on s’abonnasse au « Courrier » et qu’on y fasse une | 
Les comiques hilarants qui font que l'opérateur ne cadre bonne publicité qui rapporte de Laurent barre. Chut et jetez 
pas, sont ceux grâce auxquels il s’éclipse, et rit derrière sa des prospectus. Vous verrez que pour avoir beaucoup de 
cabine. clients il faut avec art savoir Le Fraper. | 
À ceux qui aiment les programmes sérieux nous recom- A chacun, je crois, j'ai dit son petit ob M ais j'ajoute: 4 
mandons la marque Cosmograve. Celle-ci, toujours, se main- Pour bien figurer dans un banquet il faut avoir la dent mais 
tiendra puisqu'elle porte Bretel. la rigolade ne doit pas être exclue de la fête. Allez donc de 
Suivez ces conseils, vous en serez épaté! Vos recettes feront gepss ni Tau POSE commander votre prochain 
tout de Go monts et merveilles et ne dédaignez pas le Lux DIOBTAIRMENMENenS 
dans vos établissements, le public en est friand. GoIRAND. 
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On peu d’émulation 


Mais, c’est très bien trouvé, cette amélioration que vous 
m'’expliquez concernant les appareils de projection, pourquoi 
n’en exécutez-vous pas un modèle démonstratif ? 

L'inventeur me répondit: Parce qu’il me faudrait prendre 
un brevet à Paris, l'agence demanderait 100 francs pour les 
dessins, plus 100 francs pour la première annuité, cela fait 
200 francs. 

Tandis que j'ai confectionné un jouet qui peut prendre 
part au prix Alphonse Guérin de 1.000 francs et un dispo- 
sitif qui pourrait fort bien être primé par les 500 francs du 
Touring-Club. 

Ces objets vont être exposés au 17° Concours Lépine, et, 
sans bourse déliée, j’obtiendrai un certificat de garantie, qui 
me donne pendant un an, les mêmes avantages qu’un brevet 
d'invention. 

Cela me permet de vendre mes modèles aux intéressés et 
fabricants, car je ne m'occupe jamais du rendement commer- 
cial de mes créations, ayant constamment une idée en gesta- 
tion, qu'il me faut mener à bien. 

Cet inventeur provincial me remit la feuille incluse que je 
vous communique, en faisant le vœu que notre cher Courrier 
fonde sans tarder un prix de 500 francs pour récompenser la 
meilleure invention concernant le cinéma, au 17° Concours 
Lépine. 

Cela stimulera les inventeurs de cette spécialité, et donnera 
de nouveaux éléments à l'exposition cinémato projetée pour 
l’année prochaine. Car enfin, que faut-il pour une exposition ? 
Des nouveautés! Que sont donc les nouveautés, sinon des 
inventions ? 

Donc, encouragez les inventeurs! 

Fondons le prix du Courrier. 

CINÉMARGUS. 


L'Exposition de Publicité de Nancy 


Voici le règlement général de l'Exposition de publicité 
organisée à Nancy, du 14 au 28 septembre prochain, sous 
le patronage de la Chambre de Commerce de cette ville. 

Etant donné le but que se proposent les Organisateurs, il 
faut espérer que cette Exposition sera de nature à intéresser 
nos lecteurs. 


REGLEMENT 

ARTICLE 1%. — L’Exposition de publicité organisée sous 
le patronage de la Chambre de Commerce de Nancy a pour 
but de faire connaître, dans notre région, les procédés les 
plus modernes de publicité et les avantages que le commerce 
et l’industrie peuvent en retirer. Le mot « Publicité » est pris 
dans son sens le plus large, c’est-à-dire comprenant tout ce 
qui permet à un commercant de se faire connaître : journaux, 
affiches, imprimés, étalages et articles d’étalages, primes, etc. 


ARTICLE 2. — Ne pourront être admises à exposer que 
des maisons françaises ou alliées. 
ARTICLE 3. — L’Exposition aura lieu dans l'Hôtel de 


la Chambre de Commerce, 40, rue Gambetta, à Nancy. 


EE — —  ———————Z 


ARTICLE 4. — La durée de l'Exposition sera de quinze 
jours (du dimanche 14 au dimanche 28 septembre], sau 
prolongation éventuelle. Sa fermeture anticipée par cas dé 
force majeure ne donnera lieu à aucune indemnité, il en sera 
de même au cas où l'ouverture de l'Exposition serait re- 
tardée. 

ARTICLE 5. — L'Exposition recevra les objets ou docu- 
ments ayant trait aux catégories suivantes : 1° Exposition 
1étrospective ; 2° publicité nationale ; 3° publicité sociale ; 
4° publicité commerciale et industrielle. 

Cette dernière catégorie, prépondérante, comprendra la 
publicité par affiches, par la presse, par les annuaires et 
catalogues, par les prospectus, par les primes, par les éta- 
lages, etc. Tous les articles de publicité devant, de par leur 
nature, résister aux intempéries, seront placés dans le jardin 
ou sur la façade de l'Hôtel. 

ARTICLE 6. Il sera organisé, pendant l'Exposition, 
des séances de cinématographie, des conférences et prome- 
nades-causeries explicatives pour groupes d’industriels ou de 
commerçants. : 

ARTICLE 7. — Un Office de publicité sera adjoint de 
façon permanente à l'Exposition. Les visiteurs y trouveront 
tous les renseignements dont ils pourraient avoir besoin en 
matière de publicité. Cet Office pourra représenter les expo- 
sants qui le désireraient. 

ARTICLE 8. — L’Exposition sera ouverte de façon con- 
tinue, de 9 heures du matin à 6 heures du soir. Le nettoyage 
journalier devra être assuré par les soins des exposants avant 
l’ouverture. 
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DIRECT EURS! 
La Publicité Cinéma- 
tographique 


DOIT 
Intéresser votre Public, 


Augmenter Üos recettes. 
Pour tous renseignements, écrire 


à l’Agence Française de Publicité Ci- 
nématographique : 


ÉAFUBLI-CHE 


6, Place de la Madeleine : : PARIS 


AGENCES RÉGIONALES 


Bordeaux : 54, rue d’Arès. 
Marseille. 
Algérie ... 


58, Rue de Rome, Marseille. 


| Le Havre : 153. boulevard de Strasbourg. 
| Nantes : 4, rue Scribe. 
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FIDIA-FILM 


CNOLOS 


ROME, Rue Cavour, 273 


La Fille de l'Or 


Grand Film d’Aventures 


(protagoniste M Nadia DINORACH 


AUTRES INTERPRÈTES : 


Madame MACISTE 


Pour la première fois, sur un film, on note la force 
musculaire d’une femme qui est l'héroïne du drame 


Mademoiselle MARY del VALLE 

Madame LINA della BONA 

Monsieur CHEVALIER TULLIO MONACELLI 
Monsieur RICCARDO ACHILLI 

Monsieur ADRIANO PACINI 

Monsieur GIULIO BALMES 


Direction et adaptation de M. BOB 
- Opérateur : TOMMASO DI GIORGI - 


LE FILM A UNE BONNE RÉCLAME ET MESURE ENVIRON 41.500 MÈTRES 


26 LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


ARTICLE 9. — Un droit d’entrée sera demandé aux visi- 
teurs non munis de cartes. Des cartes seront délivrées gratui- 
tement sur demande à tous les industriels et commerçants res- 
sortissants de la Chambre de Commerce. 

ARTICLE 10. — Les demandes d'admission ne seront 
définitives qu'après avoir été acceptées par le Comité d’ad- 
mission. 

Le Comité d'organisation décline toute responsabilité en 
cas d'accidents, avaries, incendies, etc. Les exposants auront 
à prendre eux-mêmes toutes mesures à cet égard, en parti- 
culier pour ce qui concerne l’assurance de leurs envois. 

ARTICLE 11. — Le prix des emplacements est fixé à : 
50 fr. le mètre carré nu couvert pour emplacements ordi- 
naires ; 30 fr. le mètre carré non couvert, dans le jardin. 
Pour la facade et les emplacements spéciaux, prix à débattre. 

Le prix de location des emplacements est payable, moitié 
à la remise de la demande d'admission, moitié au moment 
de l'envoi des objets à exposer. Cependant toute location 
jusqu’à 100 fr. sera réglée en un seul versement au moment 
de l'envoi de la demande d'admission. Au cas où l’admis- 
sion serait refusée, la somme versée sera remboursée. Elle 
demeurera, par contre, acquise à l'Exposition au cas où, 
étant admis, l’exposant ne participerait pas effectivement. 

ARTICLE 12. — Tous les frais d'emballage, de trans- 
port, d'installation et autres sont à la charge des exposants. 
Les objets à exposer devront parvenir 40, rue Gambetta, 
Nancy, franco de tous frais, au plus tard le 5 septembre et 
être enlevés dans les huit jours qui suivront la fermeture de 


l'Exposition. 
ARTICLE 13. — Pour la manutention des colis à l’ar- 
rivée, leur déballage, leur installation, le magasinage, si 


besoin est, des caisses vides, le réemballage et la réexpédition 
à la fin de l'Exposition, le Comité d’organisation indiquera 
aux exposants les maisons auxquelles ils pourront s'adresser, 
mais 1l est bien entendu que toute latitude leur est laissée de 
procéder eux-mêmes à leur installation après en avoir toutefois 
averti le Comité d'admission. 

ARTICLE 14. — Toutes les contestations d'ordre com- 
mercial seront, le cas échéant, portées devant le tribunal de 
commerce de Nancy, déclaré seul compétent. 


LES ACTUALITÉS 


Parmi les nombreuses applications du film, toutes plus 
intéressantes les unes que les autres, il faut citer « l’Actua- 
lité ». Les grands événements qui se produisent dans le monde 
intéressent la société entière, et le ciné est un moyen mer- 
veilleux de les faire connaître, dans tous leurs détails, graves 
ou gais, moins vite que la presse, sans doute, qui a à sa dis- 
position le télégraphe et le téléphone, mais d’une façon tan- 
gible — comme si l’on y était. — L'importance des actualités 
grandit chaque jour, et les « Nouvelles animées », si je puis 
m'exprimer ainsi, deviennent un besoin, une nécessité, pour 
les populations avides de savoir. 


Le défilé de la Victoire est une preuve de plus. Jamais 
un film n'eut autant de succès. Des millions de personnes 
appartenant à tous les peuples de la terre l’applaudissent 
chaque jour. 


ee le De 


Je me demande alors pourquoi, la curiosité publique étañl 
un sûr garant du succès de ces films, les films d'actualité 
sont généralement mauvais, tournés en coup de vent, édités 


sans art, et jetés tels quels — en pâture — à l’avidité géné | 


rale. 
Une faible proportion de ces films, vaut réellement là 


peine d’être projetée. Le public pourtant y prend goût, mal 


voilà... l'Actualité ne rapporte pas assez. Elle passe trop 
vite. L'Editeur n’a pas le temps de l’amortir et je suis célf 
tain que celui-ci se passerait bien, pour cette raison, de lei 
lancer, s'ils n’y étaient contraints par la nécessité que crée Ja 
concurrence. Mais il faut qu ils persévèrent, si coûteuse qué 
soit cette forme du cinéma. M. DE BERNARDY. 


De la prise de vues en avion 


Je lisais, dans le dernier numéro du Courrier Cinémalot 
graphique, qui est toujours bien informé, que le R 34 qui 
vient d'effectuer la traversée de l’Atlantique, avait pris, al 
cours de son voyage, une suite de films du plus grand intérêt: 

Communicatif par nature et me trouvant en société, je 
donc part de cette information aux personnes qui voulurefl 
bien m’entendre. 

Qu'est-ce que l’on attend, me dit alors un brave Monsieul 
de civil, dont la boutonnière se fleurissait d’un ruban vert €! 
rouge, qu'est-ce que l’on attend pour monter un appareil dé 
prise de vues à bord des avions qui assurent des services régu* 
liers. Il s’étonna même pourquoi Alcock et son officier dé 
route Brown n'avaient pas « tourné » pendant leur, sensa* 
tionnelle traversée. 

On pourrait ainsi avoir de nouveaux films, ajouta-t-il. Et 
comme je n'avais pas l’air d’acquiescer, il tentait de me pro: 
ver qu'avec les avions que nous possédions, nous pourrions: 
avec quelques modifications, oh! très simples à son avis, le 
transformer et les rendre aptes à la prise de vues. 

Ayant quelques notions sur les appareils, mon interlocuteul 
voyait déjà sur les avions de bombardement, les lance-bombes 
aménagés pour recevoir un « moulin à café » et les « cou 
cous » de missions photographiques étaient tous prêts à 
recévoir un appareil enregistreur. 

Et allez donc! en l’air! en l’air! et l’on tournait, l'on 
tournait toujours! et les films se vendaient à prix d’or. 

Timidement, je tâchais de lui persuader que l’on ne pou 
rait obtenir une prise de vue potable qu’à la condition qué 
l'avion puisse voler à une hauteur constante et sans la moindre 
oscillation. Il me parla de ligne de vol parfaite, de stabilité 
latérale parfaite et bien que j’objectais qu’il était pratique 
ment impossible de voler à une hauteur constante et d’avol 
une stabilité latérale parfaite, que l’on était toujours à la 
merci d’un « coup de pompe » ou d’un « coup de tabac ): 
jamais il ne voulut admettre mes « histoires ». 

Jamais je n’ai monté en avion, me dit-il, mais ce n£ 
doit pas être le diable que de tourner un film là-haut! 

Si ce brave Mossieu de civil m’avait dit cela tout de 
suite, je n'aurais pas perdu mon temps à l’écouter, et je n@ 
raserais pas le lecteur en ce moment, avec une histoire à 
dormir debout. RENÉ HERVOUIN. 
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LE CLUB DES SUICIDES 


MEZOKO 


FILM D'AVENTURES SENSATIONNEL 
INTERPRÉTÉ PAR AURÈLE SYDNEY, CRÉATEUR D'ULTUS 


UNION-ÉCL2A XE® 12, ne 
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SUR L'ÉCRAN 


Ceux qui rentrent. 

Notre excellent ami, le sous-lieutenant Louis Regnault, 
est à son tour démobilisé. Il tient actuellement aux Etablis- 
sements L. Aubert, le poste de chef des services de la loca- 
tion de cette puissante Société où nous avons eu le plaisir de 
le saluer. 

Le nom de Louis Regnault est à inscrire au Livre d'Or de 
la cinématographie parmi ceux des braves de la guerre. Ses 
états de services sont extrêmement brillants. Parti le 2 août 
1914, comme sous-officier au 19° bataillon de chasseurs à 
pied, pendant deux années, il prit part aux affaires les plus 
cruellement sanglantes. Quatre fois blessé au cours de la pé- 
riode tragique, dont une fois grièvement, quatre fois cité à 
l’ordre, il est enfin nommé sous-lieutenant au feu, juste récom- 
pense de sa bravoure. Devenu inapte temporairement à la suite 
de ses blessures, il continua la campagne dans un Central élec- 
trique de la défense des côtes de la Manche où l'armistice le 
trouve encore à son poste. 

M: Louis Regnault est de ceux qui ont fait largement, 
noblement leur devoir. Nous lui exprimons, en même temps 
que notre affectueuse sympathie, notre sincère admiration. 


En enregistrant la rentrée de notre ami, nous remarquons 


avec infiniment de satisfaction que tous les collaborateurs 


d’avant-guerre de M. Louis Aubert, tous ceux du moins pour 
lesquels le destin ne fut point inclément, sont à nouveau 
groupés autour de lui. Ce sont des faits qu’il importe de 
signaler et de marquer d’une mention honorable. Hélas! ils ne 
sont malheureusement pas d’un usage courant. 
Le 
Déplacements. 

M. Alfred, de la Société Lionel Philipp et Cie, de Lon- 
dres, est actuellement à Paris, 31, rue de Trévise, chez 
M. Schneider. Il est porteur d’une collection importante de 
films. 


M. Méric, de Marseille, est aussi à Paris à son agence, 
17, rue Bleue. 


M. Monat, arrivant de sa villégiature de Gien (Var), où 
il achève une cure de grand air et de soleil, est pour quelques 
Jours dans nos murs, à sa Maison de Commerce, 42, rue 


Le Peletier. 


M. Carlos, le distingué Représentant général en Europe 
de la Fox film Corporation, de New-York, est en route pour 
l’Angleterre où l’appellent des affaires importantes. 


La 
Les amateurs de Cinéma. 


On vient de faire une enquête sur les sujets cinématogra- 
phiques que préfèrent les enfants et l’on est arrivé à établir 
cette statistique: 

Sur cent enfants consultés, 25 préfèrent les histoires domes- 


tiques, les scénarios qui parlent de nos aventures de tous lé 
Jours. 

15 admirent les films du Far West, avec les cow-boys. 

15 préfèrent Charlie Chaplin. 

11 aiment mieux les films de guerre. 

Les romans-cinéma n'ont pour eux que 7 voix et les hi# 
toires d'amour n’en comptent que 3. 

Quant aux films instructifs et « faits spécialement pour là 
Jeunesse », on a eu beaucoup de mal à trouver pour eux deu 
amateurs. : 

Et encore, l’un d’eux a déclaré qu’en général, il préférail 


le cirque. 
Voilà nos scénaristes définitivement éclairés. 
ss 
On ouvre. 


La municipalité de Felletin vient de doter la ville d'uf 
cinéma dénommé: Philantrop-Cinéma, société anonyme al 
capital de 5.000 fr. 

La première représentation eut lieu samedi 12 juillet, Elle 
eut un grand succès. 


On annonce l’ouverture prochaine rue Victor-Hugo, à 
Evreux, d’un cinéma music-hall. 
Nous en reparlerons. 


Un entrepreneur parisien vient d'installer un cinéma al 
théâtre municipal de Joigny (Yonne). Les débuts ont eu liel 
le samedi 26 juillet, à 8 heures et demie. 


M. Fillodeau vient de prendre la direction du Cinéma | 


Honoré, à Quimperlé. La réouverture de cet établissement 
doit avoir lieu dans le courant du mois. 


À Aubusson, le Ciné Saint-Jean est ouvert depuis mAl 
dernier dans la salle des Fêtes du Cercle Saint-Jean. 

La salle est vaste (300 places en gradins), bien aérée 
pourvue d'aménagements de sécurité et de nombreuses sorties: 


Elle est aussi élégante et confortable. Ses spectacles sont 
toujours choisis avec le plus grand souci d’art parmi les films 


les plus impeccables de la production. 

La vogue de la nouvelle salle s'explique ainsi aisément: 

Tous nos compliments à ses organisateurs. 
Rx 
A l'Amicale des Artistes de Cinéma. 

Courant de juillet, salle de la Scala, obligeamment prêtée 
par MM. Tenot et Paz, eut lieu la réunion du Comité et des 
anciens membres de l’Amicale des Artistes du Cinéma, dont 
l'association fut dissoute dans l’Assemblée générale de mai 
dernier — pour se réunir au Syndicat des Artistes drama’ 
tiques et à la Fédération du Spectacle. 

À cette réunion, présidée par M. Carpentier, assisté dé 
MM. Jean Toulout, Mathot, Charlier, M'° Revonne et 
Victor Henry, secrétaire, et Legris, de la Fédération. Jean 
Toulout lut un rapport très documenté sur les réformes géné” 
rales. 
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CU NOUVELLE AURORE 


Grand Ciné-Roman Français de Gaston LEROUX 


Interprété 
PAR 
René NAVARRE 
+ 
Mise en scène 


DE 


EF. VIOLET 


au 7 Août) 


ITAS 


— Superbes photos 18/2 


FA 


ité : 2 aff. 120/160, 1 aff. 80/120. 
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CINÉ-LOCATION ÉCLIPSE 
ET SES AGENCES DE MARSEILLE, LYON, BORDEAUX, NANCY, LILLE, ALGER, TUNIS ET BRUXELLES 


FSI OO COCOON NON NO ROKOROKOKEKG RO ROROROEKOKCKONKOKCKOKOKS 


94, rue Saint Lazare - PARIS 


“L'ÉCLIPSE” 
sis 
Publié 


DANS 


“LE MATIN” 
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Un homme assasina ? 


Un homme assassina? C’est un titre de film à retenir, afin 
que le jour ou une Maison Française parlera de sa présen- 
tation, les intéressés ne perdent pas de temps. 

Ce film reproduit les péripéties d’une cause passionnelle, 
célèbre, et simplement, par son sujet, il est déjà sensationnel. 
Mais il est si supérieurement interprété que, de l’avis de la 
mayorité des gens qui l’ont vu, on n’a jamais encore rencontré 
un film qui puisse lui être comparé. 

Nous avons cru bien faire en le signalant de suite à nos 
lecteurs. 

ea 


Une mystérieuse tentative de suicide. 


New-York. — De notre correspondant spécial : 

La fille du célèbre savant feu Rambeaud vient de tenter 
de se suicider dans des circonstances tragiques. Après avoir 
passé la soirée en compagnie de son fiancé — soirée parti- 
culièrement joyeuse — la jeune fille monta dans sa chambre 
et tout faisait supposer qu’elle allait passer une nuit paisible. 
À minuit, la jeune fille se leva, descendit dans la cave, s ’em- 
para d’un poignard et voulut le plonger dans son sein. Une 
heureuse intervention l’empêcha d'accomplir l’acte funeste. 
Chose curieuse, la jeune fille était en état complet de somnam- 
bulisme. Chagrin d'amour? Non, car la jeune fiancée semble 
éprise de celui qui doit devenir son époux. Alors? 

Lire dans l’/nformation: « Les Mystères de la Secte 
Noire » pour connaître le mot de cette énigme. 


EN LOCATION : 


LE DÉFILE DU 14 JUILLET, ro mètres 
FÊTES DE LA VICTOIRE, 350 mère 


S'INSCRIRE A 


CENTRE-CINÉMA-LOCATION, à Montluçon 


TÉLÉPHONE : 


191 (ALLIER) 


Inauguration. 


On nous annonce que la construction du Grand Palace 
de Châlons-sur-Marne est commencée depuis quelques 
semaines. 

Si aucune complication inattendue ne vient retarder les 
travaux, l'inauguration de ce magnifique établissement aura 
lieu fin octobre. 

Je 


Syndicat des Opérateurs-électriciens Ciné- 
matogéraphiques. 
Assemblée générale mensuelle le mercredi 6 août, à 
9 heures 30 précises, salle Bondy, Bourse du Travail, 3, rue 
du Château-d'Eau. 
La présence de tous est indispensable. 
La Commission Exécutive. 


Chefs-d'OEuvre. 

Deux grands films viennent de revoir les feux de l’écran: 
Le public accueillera encore une fois avec une frémissante 
satisfaction « Molly », interprété par Mary Pickford, €l 
« Forfaiture », avec le réputé comédien Japonais Sessuê 
Hayakawa. 

Tous se souviennent des critiques passionnées que suscitä 
« Forfaiture » et de l’inoubliable succès que remporta € 
drame sur tous les écrans de France. Rappelons à cette occa* 
sion que ces deux remarquables compositions furent imposées 
par une firme célèbre maintenant et dont les sélections obtien 
nent toujours l'accueil le plus chaleureux: Nous voulons dite 
« Monatfilm ». 

> 
Les Cinématosraphes Méric 
ont l’honneur d'informer leurs clientèles que les présen 
tations sont fixées au mardi avec la Maison Gaumont, at 
Palais de la Mutulité, 325, rue Saint-Martin. 

Mardi 5 août à deux heures précises, présentation de 

« Ahl!... les Femmes », comédie comique en trois parties. 
= 
Petites Nouvelles. 

M. Dron, directeur de Cinéma à Lille, vient de céder son 

établissement à M. Claude René. 


Mile A. Descamp, 15, rue du Parc, à Fontenay-sous 
Bois, a vendu à M. et Mme Lucien House, 85, rue Vaneau: 
à Paris, son café-restaurant, cinéma, à Fontenay-sous-Bois 


15, rue du Parc. 


Mme Géraudain a vendu à M. Dufrenne le théâtre Mo- 
lière, angle faubourg Saint-Denis, 209, et boulevard de la 
Chapelle, 37. 


M. et Mme Lecoquière ont vendu à M. Henri Dalby leur 
théâtre-cinéma music-hall, « Cinéma Victor-Hugo », 8, rue 


Victor-Hugo, à Alfortville. 


M. André-Constant Stiassnie, 204, boulevard Raspail, 4 
vendu à M. Pierre-Léon Huber, à Gentilly, 18, rue Robine, 
son établissement cinématographique de F. ontengÿaus-Ross 
rue Boucicaut, 86. 


Les auteurs du vol dont fut victime M. Gleyzal sont, 
paraît-il, arrêtés. Une grande partie du matériel a été re- 
trouvé. 


M. Guichard, chef de la police municipale, est promu 
Officier de la Légion d'honneur. 


Suivant autorisation de l'assemblée générale du 28 février 
1918, le Conseil d'administration de la Société l’Eclipse à 
décidé de procéder à l’émission au pair de 10.000 actions 
nouvelles de 100 francs l’une, payable 50 fr. à la souscrip- 
tion et 50 fr. le 1® novembre prochain. 

Un privilège pour la souscription à titre irréductible à ces 
actions est réservé aux anciens actionnaires à concurrence de 
une action nouvelle pour deux anciennes. 

Pour exercer ce privilège, les actionnaires dos faire 
présenter leurs titres avant le 20 août prochain, à la Caisse 
de l'Energie Industrielle, 94, rue Saint-Lazare, à Paris, qui 
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Nous ne présentons rien, MAIS 
nous sortons 


CHAQUE SEMAINE DES NOUVEAUTÉS 


qui passent dans les meilleurs établissements 


Cette semaine : 


CHARLIE CHAPLIN 


dans 


LES AMQURS 
DE CHARLOT 


En 6 épisodes de 875 mètres es 
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Prochainement : 


Le Crime de Broadway 


Drame sensationnel en DIX épisodes 
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KINÉMA-LOCATION 


Téléph. : CENTRAL 20-22 13° rue des Mathurins - PARIS Téléph. : CENTRAL 20-22 
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est chargée de recevoir les souscriptions et d’apposer l’estam- 
pille constatant l'exercice du droit de souscription. 


« La Mission du D’ Klivers », de M. G. de Buysieulx, 
dont la presse cinématographique a constaté le grand succès, 
a été mis en scène par le grand comédien Pierre Bressol. 


Suivant acte sous signatures privées en date à Amiens du 
24 juin 1919, enregistré à Amiens (Actes Civils) le 16 juil- 
let 1919, n° 273, 

M. Eugène Prévost, employé à la Compagnie du chemin 
de fer du Nord, demeurant à Amiens, rue de Cottenchy, 
n° 354. 

Et M. Hector Beauvais, représentant de commerce, de- 
meurant à Amiens, rue Rigollot, n° 7. 

Ont formé entre eux une Société en nom collectif ayant 
pour objet la création et l'exploitation d’un établissement de 
représentations cinématographiques, portant comme enseigne 
« Cinéma Noyon-Saint-Acheul ». 

La durée de la Société est fixée à vingt années consécutives 
qui ont commencé à courir le vingt-quatre juin mil neuf cent 
dix-neuf: pour se terminer le vingt-trois juin mil neuf cent 
trente-neuf. 

La raison et la signature sociales sont: « Prévost et Beau- 
vais ). 

Le siège de la Société est à Amiens, chaussée Périgord. 

Le capital social est fixé à la somme de vingt mille francs 
apportés en espèces par moitié par chacun des associés. 


Une Société par actions pour l’industrie des films 
« Ornak » vient d'être créée à Varsovie. Cette Société, qui 


se propose d'ouvrir des usines de négatifs et de positifs, un 
bureau de location des films, d'acquérir et de construire des 
théâtres-cinémas artistiques dans toute la Pologne, aura aussi 
pour but d'organiser une école pour les artistes de cinéma: 
pour les régisseurs, photographes, mécaniciens et opérateurs: 


A louer pour industrie cinématograph., studios, Jabora= 
toire, etc., grand local avec terre, source, électricité, proxi 
mité, sis aux Pennes-Mirabeau, près Marseille. S’adresser 


Depeyres, 36, boulevard Mac-Mahon, Nice. 


SPORT ont STE Na aie Q ie tits 3, MATE M ALANE ANSE RES 

Par acte sous seings privés, en date à Lille, du 12 jun 
1919, il a été formé une Société en nom collectif. Sous la 
raison et la signature sociale: Masquelier et Cie, ayant pour 
objet l’exploitation de cinématographes, dont un à Hau- 
bourdin, place Blondeau. 


Les cinématographes Harry présenteront le samedi 9 août 
1919, à dix heures du matin, au Ciné Max Linder, 24, bou- 
levard Poissonnière, les six premiers épisodes du film « Les 
Mystères de la Secte noire », cinérama en douze épisodes, 
interprété par Jane Sothern et Howard Estabrook, adapté 
par Guy de Téramond, et publié par l’/nformation. 

Le présent avis tient lieu de convocation. 


ns 


M. Desmettre, rue de l’Epeule, 121, à Roubaix (Nord); 
possède l'exclusivité pour le Nord de la France du film à 
très grand succès certain: LA BELGIQUE MARTYRE, 


grand drame en 5 parties. 


L'OPÉRATEUR. 


meme 
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Le Mariage de Godasse 


COMIQUE 


Longueur approximalive : 319 mètres 


1 afliche 


SEE 


L'ÉTOILE SOLITAIRE 


atique en 5 Actes | 
[l 


Grande Comédie Dram 
INTERPRÉTÉE PAR 


Longueur approximative : 1500 mètres 


Miss Charlotte BURTON et William ROSSELL 


9 affiches. — Photos 


000000000000000000000000000000000000! 


Ces films seront présentés le M 
_ rue de la Fidélité (Métro : Gare de l'Est). 


EN LOCATION 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


158 er, Rue du Temple, PARIS 
Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 


EE 


Télépb. : ARCHIVES 12-54 


ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC 
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6, Rue d'Isly 
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Les AvanT- 
PRenicRes 


Depuis quelque temps, il est à remarquer que les maisons 
d'édition ne se conforment plus au programme de la Cham- 
bré Syndicale; tantôt un film annoncé n’est pas projeté, tan- 
tôt au contraire les exploitants assistent à la vision d’une 
bande à laquelle personne ne s’attendait, d’où confusion par- 
fois, pertubation toujours. 

Il faut souhaiter, pour la bonne marche des affaires et 
la prospérité de notre corporation, que la saison d'hiver 
amène l’organisation. 

Le programme de cette semaine comportait de très bons 
films, presque tous de provenance américaine, 


Super-Film pour ses débuts, présente Falty Bistro un très 
bon film comique, rempli de clous sensationnels et d’acro- 
baties hardies. Ce film fait bien augurer de la nouvelle 
série « Fatty Arbuckle » dont Super-Film est concession- 
naire. 

Maison de Danses au Far-West, de la même firme, est un 
drame Américain, remarquable par l'originalité du scénario 
et l'excellente interprétation de tous les artistes, en parti- 
culier de Dorothy Philips. 

L'action est très vive et fort bien conduite, l'intérêt très 
soutenu. ; 

Le dénouement est un peu imprévu, mais cela n'empêche 
pas Maison de Danses au Far-West d’être un très bon film. 

En résumé, la Super-Film-Location a débuté sous les aus- 
pices les plus favorables et son intéressante production ne 
manquera pas d'attirer sur elle la bienveillante attention 
des Directeurs. * 


Et maintenant je me fais un plaisir de mentionner Mary, 
le petit mousse, de la maison Harry, délicieuse comédie 
interprétée par Miss Mary Miles plus séduisante que jamais. 

La touchante histoire de Mary, le petil mousse mérite 
d'être contée aux lecteurs du Courrier; la voici donc en 
quelques mots : Mary est la petite fille du vieux loup de mer 
Sam Ward dont la vieillesse s'écoule paisible à bord du 
« Souvenir » brick qui autrefois eut son heure de célébrité 
et qui pour l'instant est amarré dans l’anse d’une crypte 
déserte. « 

Le vieux Sam, entièrement conquis par les beautés de son 
rude métier, partage son afféetion entre sa petite fille et son 
cher bateau qui lui reste comme l'illusion du passé et ne 
trouve rien de mieux que d'élever cette fillette comme un 
véritable petit mousse. 

Son éducation se ressent de cette manière de faire par trop 


Si vous désirez recevoi! régulièrement ‘* Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 ir. ; Pour l'Etranger : 20 fr. 
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fantaisiste. Si elle sait parfaitement accomplir les menus 
travaux du bord, elle est par contre d’une timidité et d’une 
sauvagerie presque incroyable. , 

L'unique compagnon de jeux de la petite Mary est un 
chien qu’elle a recueilli un soir sur la plage. 

Ce chien est la cause de toute une transformation qui 
s’accomplit soudainement dans l'existence presque mona- 
cale de la fillette. La bête appartient à un riche Américain 
installé pour la saison dans la plus somptueuse villa de la 
plage. Ce dernier, séduit par la gentillesse de Mary, dont la 
physionomie lui rappelle un être cher, l'invite à un bal où 
elle est choyée par tous, car l’on connaît sa situation bizarre 
à bord du « Souvenir ». 

En rentrant, le vieux grand-père la gronde et l’oblige à 
remporter chez son grand ami la robe de bal que ce dernier 
lui avait offerte. 

Toute chagrinée, Mary obéit au grand-père. A la villa elle 
dit ingénuement sa peine de n’avoir pas de maman pour l’'ai- 
mer et la cajoler. À ces mots, M. Barclay lui demande à 
quelle époque elle à perdu sa mère, lui montre une photo- 
graphie et la charge de dire au vieux Ward qu’il ira le voir 
dans l'après-midi. 

Cependant, le vieux marin songe toujours à sa fille bien 
aimée qui, il y a quinze ans, est morte dans ses bras, de 
douleur et de honte, car elle avait été séduite, lui laissant un 
frèle bébé qui était devenu la gentille Mary d'aujourd'hui. 
Le chagrin le ronge. II ne vit plus que pour se venger, Le 
nom de Barclay est un trait de lumière. Plus de doute! 
Après vingt ans d’attente le capitaine tient enfin sa ven- 
geance. 

Les deux hommes après quelques répliques se regardent 


POP EE RE EEE ED ED EEE LD BED EDEN EDEN 


Projectionnistes ! 
IL Y A PASTILLES ET PASTILLES 
MAIS SACHEZ QUE SEULS LES 


BLOCS-UNION 


donnent une lumière éblouissante 
Fixité — Durée — Economie 
Franco les 10 blocs N°2, 15 francs 
CARBURE comprimé DELTA $éaranti 
Chalumeaux, Miroirs, Générateurs DELTA 
Fournitures Réparations 
POSTES UNION-DELTA 
LES PLUS PUISSANTS 
# Vente et location de Matériel et Films x 
LES MEILLEURS PROGRAMMES 
LES MEILLEURES CONDITIONS 
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Union Cinématographique de France 
34, rue Charles Baudelaire, PARIS 
-:- MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1905 -:- 


- MÉTRO : BASTILLE OÙ LYON- 
TÉLÉPHONE : ROQUETTÉ, 44-14 
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Ioueurs! Exploitants ! 


Le public aui accourt aux spectacles cinématographiques du monde entier apprécie seulement les bonnes bandes, 
les nouveautés bien conçues et bien exécutées, les aventures sensationnelles et dramatiques qui savent enchaîner son 
attention et font frémir son âme du frisson de l'angoisse et de l'espoir. 

Dans la chasse fébrile à la recherche de tout ce qu'il y a de mieux parmi les films, ce qui plaît à tous sans 
exception, et fait réaliser les plus grosses recettes, vous pensez aussi que 


Le Diable 


ce personnage infernal, qui sait tout et peut tout, cette terrifiante personnification de la méchanceté et de toutes les 


mauvaises actions, puisse pour une fois être un « Juge impartial » ? 
Chose incroyable, mais vraie, savez-vous que SATANAS est descendu 


à Paris 
dans la peau d’un autre, tel que dans le drame célèbre de MM. DELACOUR et THIBOUST, dont le souvenir 


frôle encore tous les plateaux du monde entier, et d'après lequel l’habile adaptateur FabriziÙ ROMANO a su tirer 
le cinédrame du prodigieux et énigmatique 


Comte de Saint-Germain 


étrange personnage, plus ensorceleur, plus mystérieux, plus puissant que Cagliostro et Monte-Cristo, qui par la plume 
savante des écrivains purent vivre dans le souvenir et dans la fantaisie du peuple au point d'exercer constamment un 
charme étrange et légendaire ? 

Si vous êtes convaincu de cela, pourquoi ne pas obtenir les grâces du public et en même temps réaliser de 


KFabuleuses Recettes 


en vous présentant de suite pour les zones encore libres, afin de vous assurer ce beau film, tourné sous la savante 
direction artistique de M. Orlando RICCI, ayant à ses côtés le directeur technique Topi et l’excellent opérateur 
©. Todeschini. | 

L'extraordinaire mise en scène de la bande et la puissante interprétation de la douce et éblouissante DOLLY 
MORGAN, entourée des meilleurs artistes (notons: Mi: Noémie Ridi, MM. Spiombi, Bellantese, Bonifazi, etc.) 
la grandeur des masses employées (plus de 2.000 figurants) la beauté des lieux dans lesquels se déroulent les scènes du 
cinédrame, tout contribue à faire de cette œuvre colossale le clou de la saison. 


Dis. ne 


œuvres dont le public ne se lasse jamais. 


Ce sera le « CLOU » de la prochaine saison. 4 types d'affiches, 3, 4, 6, 8 feuilles. 


50 photos 24*X30, montage de luxe en or. 

» > Fos ta 40 agrandissements en couleurs 50 X60. 

POUR LA VENTE DANS LE MONDE ENTIER : 25 agrandissements en couleurs 120 x 60. 
) 


Ce film sensationnel appartient à la catégorie des | PUBLICITÉ 


EF RBUESCOCA-HHEE NE Photos des vedettes, grandeur nature. 


Une charmante trichromie allégorique. 
36, Via Palermo — ROME (S""° Brochures de grand luxe, illustrations en couleurs. 


Prix défiant toute concurrence 


longuement. Brusquement le vieux Ward prend un couteau 
et se jette sur Barclay qui pare les coups comme il peut. 
Mary se jette entre les deux hommes. Elle est blessée par 
son grand-père. 

A la vue du sang le vieux loup de mer sanglote convul- 
sivement pendant que Barclay ranime de son mieux la pauvre 
enfant. 

Par bonheur la blessure est légère, Mary ouvre bientôt 
les yeux, elle est toute heureuse de voir les deux hommes 
réconciliés car Barclay a montré à Ward son certificat de 
mariage. 

Embrasse ton père, dit à la fillette ravie le bon grand- 
père transfiguré par un bonheur surhumain.... 

Quelques mois plus tard cette histoire a sa conclusion 
logique par le mariage de Mary avec le neveu de Barclay, 
dont en secret elle avait fait son prince charmant. 

Naturellement « Le Petit Mousse » ne peut avoir comme 
voyage de noces qu’une croisière à bord d’un beau voilier 
dont le grand-père a le commandement. 

Et pendant que les deux jeunes gens, la main dans la main, 
parlent de l’avenir, les deux « anciens » fument gravement 
la bouffarde du matelot. 

Le mot « fin » vient trop tôt à notre gré terminer cette scène 
empreinte du bonheur le plus parfait qui nous change avan- 
tageusement des lieux communs qui nous sont débités si 
souvent. 

Ainsi que je le disais plus haut Mary le petit mousse est 
un des meilleurs rôles de Miss Mary Miles. Get excellent film 
est certainement supérieur à bien des productions de ces 
derniers temps et digne à tousles points de vue de porter la 
marque des Cinématographes Harry. 

Bidoche et Filochard au Concours des Bébés de la mème 
maison, est un bon comique dont l’action ne peut se racon- 
ter tellement elle est hilarante. Bidoche et Filochard a pour 
cadre une nursery dans laquelle se trouve des bébés de toutes 
les couleurs. 

Trépidant, sautant, à qui mieux mieux, chacun s’agite et 
intrigue de la plus grotesque façon afin que son baby ait 
l'honneur de gagner les mille dollars montant du premier 
prix du concours de Bébés. 

Tout ce que je puis dire de cet excellent film c’est qu’il est 
amusant au possible et en bonne justice, ce sont là les qua- 
lités les meilleures pour une bande de ce genre. 


L'Agence Générale a présenté, elle aussi, un excellent pro- 
gramme dans lequel je relève bien volontiers L’Avion Fan- 
tôme, drame à épisodes, construit sur une donnée assez 
neuve et qui ne manquera pas, avec des interprètes tels que 
Jack Muhall et Juanita Hansen, d’intéresser tous les publics. 
Dès que la présentation en sera terminée j’en donnerai un 
compte rendu avec plaisir, Car je ne doute pas qu'avec des 
scènes telles que l'incendie du phare, le saut du gouffre par 
une auto et la chute de l’avion fantôme, ce film ne recueille 
ce qu'il mérite, c’est-à-dire les applaudissements de tous. 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OÙ SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Concessionnaire exclusif: E. GALIMENT 


24, Rue de Trévise : : PARIS (9°) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36. 


L’Epervier de Cerdagne, également de l’Agence, est un bot 
drame à la manière des drames de l’Extrême-Ouest Améris 
cain, mais qui a le grand avantage d’être situé en France 
au milieu des sites si sauvages et si poétiques des Pyrénées 
et de la Cerdagne. 

Le Fiacre vide, également de l’Agence, interprété par Frans 
klin Farnum, bonne comédie, a l’avantage d’être tiré d’unê 
idée originale. C’est une bon film qui peut passer partout 
et devant tous. 


La Beauté Fugitive, de l’Eclipse, interprétée par Bessië 
Barriscale et Charles Ray est un des meilleurs films de Ja 
semaine. 

Dans cette grande scène dramatique nous assistons à la 
naissance d’une étoile, puis à son déclin. 

Tout le scénario repose sur la contradiction existant entre 
la vie familiale et l’autre et démontrant que, lorsque la 
beauté fugitive a disparu pour faire place aux rides, il est 
bien tard pour refaire son existence. 

Les deux grands artistes, Bessie Barriscale et Charles Ray: 
sont comme toujours véritablement merveilleux dans leurs 
rôles respectifs. Je ne puis qu’applaudir La Beauté Fugitiv& 
je l’ai trouvée de très grande valeur et la recommande à 
ceux qui cherchent le moyen d’avoir de bons programmes 
et de brillantes recettes. 


Fannie Ward, l’héroïne de Forfaiture remporte un nouveal 
triomphe avec Abnégation le grand drame présenté cette 
semaine par la maison Pathé. 

Au point de vue dramatique l’œuvre est parfaite. Fannie 
Ward s'y révèle une fois de plus et il ne serait peut être 
pas exagéré de faire une comparaison entre les deux scénar 
rios. 

Humainement parlant lhistoire est impossible on ne 
pousse pas « l’Abnégation » jusqu’à sacrifier honneur, répus 
tation, bonheur domestique pour cacher la faute d’une amie 
si intime soit-elle. Mais ne voulant pas que cette phrase soit 
prise pour une critique, je me hâte d’ajouter que le « cares 
tère de Marion Clarck » est trop beau pour exister sur notre 
terre et qu’il est seulement possible au Cinéma, ce qui n€ 
l'empêche pas d’être digne de tous les éloges. 1 

Strasbourg bon plein air dont l'intérêt est de matérialis 
ser en quelque sorte les résultats de notre victoire et Les 
Mutilés aux champs, documentaire de valeur, qui montre les 
efforts nécessaires pour la rééducation physique de noÿ 
grands blessés, sont deux bons films des Cinémas Pathé qui 
conviennent parfaitement au publie des écoles. 

Par Amour continue à passionner tous les admirateur$ 
de Miss Pearl White, qui trouve le moyen dans la Clé de 
Platine de sauter d’un train en marche dans une profonde 
rivière, tour de force qui lui vaudra bien des applaudissef 
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D EE DE 


RÉGION DE MARSEILLE 
AGENCE AMÉRICAINE 
8, rue du Jeune-Anacharsis, MARSEILLE 


40 LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél, Nord 68-58 
PROGRAMME N° 36 
Présentation du 6 août 1919 
LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 1919 


IrazA Fizms. — Pathé Editeur. — Adieu Jeunesse, co- 
médie interprétée par Maria Jacobini. Deux aff. 
1207160: 1 pochette de 8 photos en. EEE - 1430 

PATHÉ. — Mary Osborne et son ami « l’Afrique » dans 
La Poupée de son, comédie interprétée par Mary Os- 
borneñune aff 1120/1600 RARE RE, NT 800 

PATHÉ. — Becassotte bonne à tout faire, dessins ani- 
més par O’Galop, comique... 4,000 140 

ParHé. — Chambéry et ses environs, plein air........ 125 

HORS PROGRAMME 

Paré. — Par Amour (6° épisode). Le Coffret mysté- 
rieux, série dramatique interprétée par Miss Pearl 
Wite- Une nteeL20/ LOUER LRU Per... 2 -600 

Pathé-jJournal. 

N. B. — Le métrage approximatif de la vue La Rançon 


d’une Couronne, Programme n° 34 est de 1.300 mètres au 
lieu de 1.500 mètres annoncés. 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél, Nord 51-13 
Présentation du 5 août 1919 
LIVRABLE LE 8 AOUT 1919 


ÉTLONTEA COQ ILECS NES 2 ra a lolie ee lai ue rire Qete 200 
LIVRABLE LE D SEPTEMBRE 1919 
ARTCGRAFF. — Paramount Pi au- 
mont. — Douglas For Ever, comédie dramatique, 
avec Douglas -Fairbanks, aff. et photos............ 1190 
ARTCRAFF. — Paramount Pictures, — Exclusivité Gau- 
mont. — Les Etapes du Bonheur, comédie sentimen- 
tale avec Elsie Ferguson, aff .et photos.......... 1440 
CHRISTIE COMÉDIES. — Exclusivité Gaumont. — Le Bec 
dé Gaz, comédie comique; aff}: 300 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 5 août à 10 heures 
LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 1919 
Fox Fizm CorporATION. — Cœur de bandit, roman d’a- 
ventures en 4 parties, interprété par : Tom Mix et 
Dustin Farm; Aff -DhOLOS 11 Me rer env. 1500 
La Roue Infernale, comédie burlesque, aff.... env. 600 
Dick and Jeff dans La Marmite, dessins animés— env. 160 


TRANSATLANTIC, — Aubert-Magazine n° 39, docu- 
MENTAITO ins nie da Deiale diese ste eee PA Lil st ess env. 150 
LIVRABLE LE 8 AOUT 1919 
L. AUBERT. — Aubert-Journal........,.,....... env. 150 
Union-Eclair 


12, Rue Gaïllon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 6 août 1919 
LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 1919 

VEDETTE FizMm. U. A L’Envie (série des 7 Péchés ca- 


pDitaux) drame, taff DhOIOS 2 Een env. 1700 
LIVRABLE LE 8 AOUT 1919 
EcLAIR.-— Eclair-Journal n°4312... 00. env. 200 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 4 août 1919 
LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 1919 
L'Avion Fantôme, Grand film en 12 épisodes. 3° épi- 

Sode Mariée SpA STONE e  EETe cha tetee env. 800 
Une journée au Parc de Yellowstone, plein air. env. 19 
L'Erreur de Jacqueline, comédie dramatique interpré- 

tée par Julien Clément et Mile Nelly Georges. env. 1500. 


Charlot sauveteur (réédition « Mutual »)......., env. 650 

L'Homme du Silence, drame en cinq parties interprété 
par Maurice Salisbury et Ruth Clifford........ env. 1420 
1 do. VOUS Gin de, le. ARR ARS Sn 


Ciné-Location-Eclipse 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-41 
LIVRABLE LE D SEPTEMBRE 1919 


Écrtrse— Sr le tRhin, pleintair ner ee 150 

Famous PLAYERS. — Marie-les-Haillons (réédition), 

scène dramatique. interprétée par Marie Pickford, 
ANT ID DO LOS PME sa MR MES Er SAP RTE ve 1660 
EcLipsE AMERICAN. — À moi les Femmes, comédie co- é 
AUS CORRE QU 0 en PO SE DE ee nn RER ni 400 
HORS PROGRAMME 1 

TRANSATLANTIC, — La Vedette mystérieuse, Grand 
Ciné-Roman d’aventures adapté par André Heuze. E 
5° Episode : Le Cercueil Flottant, aff. photos...... 62 
£ d LS 

L. Sutto 


9, Place de la Bourse Tél. Central 82-00 
Présentation du 6 août 1919 
LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 1919 


Papoul est innocent, comique, aff................... 150 
BLuE Bin. — Du Bagne à l’Autel, comédie drama- 
CC ET PS TA AU IAE RER 1450 
Cinématographe Surro. — Le Tango, présentation de 
la danse”à la mode, aff. et photos................ 279 


Agence Cinématographique Méric 
Présentation du mardi 5 août à 2 heures 


Jurrrer. — Ah! Les Femmes, comédie comique, aff. 0 
étpho to Sn Len nes De Lo rite eg veu dou latte env. 100 


AT 5 mg Hi so 
Cristal-Palace, 9, R. de la Fidélité. Métro : Gare de l'Est 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-51 


Présentation du 5 août 1919 à 3 h. 1/4 
Le Mariage de Godasse, comique, 1 affiche........ env. 


. L’Eloile Solitaire, grande comédie dramatique en cinq 


actes, interprétée par Miss Charlotte Burton et William 0 
Russell, 2 affiches, photos ..:....,:...:...". env. 1950 


ho, 


L'ÉLECTRO-CINEMA 
: G. CROSTE 
90, Rue Rochechouart — PARIS (9) 
Téléph. : Nord 43-37 
Tout ce qui concerne l'électricité et le cinéma 
VENTE - ACHAT - ÉCHANGE 

MATÉRIEL NEUF ET D'OCCASION 
Réparations d'appareils de toutes marques 
CHARBONS POUR PROJECTIONS, — LAMPES 1/2 WATT 
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: LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


fr, la ligne 


M 

Se l'exception des Demandes d’em- 

nus qui sont insérées gratuitement, 
Ur les démobilisés, toutes les 


potes annonces sont facturées 
iranc la ligne. ' 

de ordres d'insertion, en consé- 

nice, doivent être accompagnés 

leur montant en mandat-poste. 

Oindre un timbre à toutes les 
Mandes de renseignement. 


Ÿ Nous tenez à gagner du temps et de l’ar- 
dent, faites toutes vos transactions à l’aide 
»e, Petites Annonces. 

Comes voulez mesurer la puissance du 
Fret er et sa diffusion, faites une petite an- 


DIRECTEUR d'important cinéma dans grande villo 
demande direction à Marseille ou Toulon. Meil- 
leures références sont offertes. Ecrire au Courrier. 
: (81) 


O\ DEMANDE transformateur Cooper-Hewitt ou 
© un transformateur rotatif, L. Ledoux, Entonnoir 
Berck-Plage, P.-de-C. (31) 


IRIS pour appareils de prise de vues cinéma pour 
; fondu obturant complètement - Réparations 

d'appareils - René, 96, R. Nollet, Paris. 4 
(31-33) 


le soir de 19 à 2? heures. 
DDR ESS A PAR PTT CO EN EE OR 7-2 RE ARE 
A VENDRE : Bonne occasion, Une grande cabine 


Pathé, étatneuf un objectif Hermagis 85 mm, - 
Royal-Cinéma, Aix-les-Bains. (31-33) 


— 
DÉMOBILISE Ex-monteur d'une arande maison de 

Lyon au courant location films, organisation, 
installation cinémas (4 ans de métier) ayant eu 
Direction grand établissementrecherche emploi simi- 
Jaire où Direction Agence Location films où même 
comme opérateur (France où Colonies). Sérieuses 
références. Faire offres avec conditions engagement 
à M. J B. Bongouvert, 8, Place St-André. Grenoble, 
Isère. (31) 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE électr. Aster 25 amp. 110 v. état garanti 
2,790 f, Ecr. Eydelnanth, Ing. 46, Rue de Trévise 
Paris, (31-33) 


De 
ÜIS acheteur de tous négatifs et positifs 
bon état long métrage et comiques parus 

depuis 1914. Baudon, Saint-Lô, 345, rue Saint- 

Martin, Paris. Adresse télégraphique : Ciné- 

baudon: Paris. per (30) 

VENDRE moteurs électriques triphasés 
1 H. P. 1/3 H. P. 1/6 H. P. 1/8 H. P. 


re Franco-Américaine 33, Bd. du Temple 
aris. : 


ET ———_—_— 
APRES projecteurs neufs et d'occasion 


———_—_—_—_—_—_——————————_—_— 
N demande d’urgence de bons tireurs dé- 
veloppeurs. Ecrire au Courrier qui trans- 
mettra. È (30) 


REPRÉSENTANTS SÉRIEUX 
région de Nancy, No 
Super-film-location, 8 bis, Cité 


sont demandés pour 
aandie et Bretagne, 
Trévise, Paris. (31) 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le par la ) 
Voie des petites annonces. Vous aurez vite à vendre, Blériot, 187, rue du Temple, Pa- 
sans perte de temps, toutes satisfactions. Les | ris. (14) 


vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) D nombreux directeurs qui se réinstallent 
chérchent du matériel. Si vous en possé- 


ie ——————— 
N DEMANDE un étalonneur de négatifs, s'adresser | 4ez à vendre, annoncez-le dans nos petites 


à Vitagraph, 66, rue Saint-Denis, Gennevilliers, 


) Dosrcise le 10 août cherche pour Lille 


jp fonctionnement garantis. 


annonces à 1 fr. la ligne. Vous rendrez ser- 
A vous parviendront. vice et vous gagnerez de l’argent. GR 


__ DEMANDE DE CAPITAUX ACHAT & VENTE DE FONDS 


2 
= PS D Rte PES 
nee— a = — É 10 Path QE = - —— 
Aousrerer Belge, très actif honorabilité de Je A de cat AL CRUE désirez acheter un Cinéma faites 
gnfremier ordre. possédant capital. Désire trouver | prises A tn Pathé Rss beler PETe une série de petites annonces dans Le 
rés nanditaire qui l'aiderait à reprendre à Bruxelles Come » P 0) Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 
de ont nana situe en pero ns a LP 20 e ; moyen plus sûr et plus économique. (14) 
pionner trés grand bénéfice. Ecrire 145.L0: à 2 e ———————————————— 
Bureau du Jouroal le Courrier. (1) À VENDRE poste Pathé complet tableau bo- PERSONNE désire acheter ou installer cinéma, 
ë bines caisses écran et cabine, tôle de! ans ville du centre de RS et d'au moins 


= DEMANDES D'EMPLOIS 2 m. 60 en bon état à céder pour 2.200 fr. (30) | 15 on 20.000 habitants. Faire offre au Courrier. 
RAND Poste Pathé Anglais renforcé, table | lès pressé: Ve) 


fer, tableaux grande lanterne, bobines CS RES CN VA Te 
Æcrire : Max Robert au bureau du Cour etc. complet. Avec son groupe, moteur accou- LE MONITEUR DES CINÉMAS, 39 bis, Rue de 
lier, : ober u Nec 2 plé 100 ampères 60 volts, sur chariot 4 roues. | Châteaudun, a de nombreux acheteurs pour 
Me (89, 41, 32) | Rônne affaire à l’état de neuf. Prix : 10.500 fr. cinémas à Paris, banlieue on province. Faire offre 
Qreuareur demande place 2 ou 3 jours par | Brouand, 106, rue Réaumur, Paris. (30) | d'urgence. (29-38) 
hstmaine, Paris ou banlieue. Ecrire E: Paul Er 


ee LE TR PE RE RTE CPE GE SENTE 

: Sa TUE $ VENDRE 1.600 francs projecteur et lan- GCÉDER raison santé - Bel établissement - 1200 

anger, 33, rue Frédéric-Sauton, Paris, ci terne Pathé, condensat. 115 "/m, 9 bobi- A places - sept séances par semaine - Buvette à 
Po ; ( nés enroul, autom. cabine tôle réglem., table | l'intérieur = Seul dans ville régions libérées 28.000 
DEMANDE | érat Paris Banlieue chêne démont., projecteur lumière chalumeau habitants - Gros bénéfices prouves = Loyer dérisoire 
ME Novo Dr is DR Le PAD anne | oxy. acéty. complet. manomètres, le tout très | Avec promesse vente - Rièn des agencès - Ecrire : 
ue ne On, reuvoir |bon état. Lallier, 17, rue Marceau, Saint M. L. 10, rue Desnouettes, Paris. (81) 
—_ eine) (31) | Kazaire (Loïre-Inf). Û 
Ciissire de cinéma très expérimentée. | A VENDRE à prix très avantageux en bloc 
° blis lusieurs années de services même Eta- ou par lots : 150 chaises pliantes en fer, 
issement. Libre de suite. Demande place 60 tables rondes en fer pour cafés. — Suis 
Hussière “ou gérante : Paris ou Banlieue. |! acheteur Fauteuils bascule, Décors, Rideau 
à tire : Mme Bonnet, 13, rue de la Nation à l'italienne d’occasion. Ecrire et faire offres 
* Paris. * (30) | à Nicole 34, rue Jacques-Huel. Fécamp, 


Once, Vous compterez ensuite les réponses Seine (31) 


oo 
ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


érection d'agence location de films. 


(30) a —————_—_—_——————— 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


INPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


| SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'ACETYLENE 
ce 77, Avenue de Clichy, PARIS (17°) 


Post  RBUROX 
Le Poste CA! VX 
L produit une lumière régulière, fixe, égalant 20 ampères, permettant de passer COLORIS et 
|} VIRAGES, parce que son chalumeau “ CARBUROX ”” Est indéréglable, de fabrication et 
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